
TROISIEME ANNEE No-l>ti7 

Vers le second plan 
quinquennal 

-·-I.e <llS<'Htll'S tlt• :\1. Celt\I Baynr 
Nous donnons, ci-bas, la 

dernière partie de J'impor~ant 
di.9coUlrll prononcé pal' le 
mstre de J"Econornie, M. Celâl 
Bayar, à l"inauguration du 
Cong-rèe de l'industrie et dont 
le début a oan.1 dans nos nu" 
méros d"hieT et d'avant"hier: 

Quant à nos travaux au sein de c.el ,c 

assemblée, ils aont précisé$ dans le bul· 
letin de convocation : c;uello sont le 
branches indu trielles qu? devraient êlre 
édifiée.s et quelles sont parmi celles exis­
tan!tes, c.e11~s qui devraient être déve • 
lop.pées pour assurer léquipement éco· 
nomique et un redressement rationnel / 

('estrme aupeTfiu de donner ici pe:-~ 
sonnellement desi détails sur les travaux 
préparatoires effectués par les bureaux 
compétents du ministère. 

Je tiens seulement à souligner que 
nous aurons à attacher une 'mportance 
particulière dans notre second plan qu·n­
Quennal à l'industrie miniêre c.t à r é1e:c. 
-tr1fication de même qu'à cer:aines bran· 
ches compfémentaire-s ou annex•s de 
lïnduttric Que nous avons déjà fondée 
et à certain• autres artisans que nê<:es· 
aite notre structure économique. 

L!'S mi n<·s 

En matière de mines. k rôle de l'Eta• 
consistait jusque ces derriü~r:iJ temps en­
core à .accorder à ceux qui en formu .. 
laient la demande d.es perm.s iet d~ 
conceanion!l. de percevoir la taxe v af. 
fi-rente e t d'en faire I' enre-~istrement, 

Dans toua l.es pays, )es mine' sont 
considé-ré~ comme un~ .richesse natio· 
na.le. Noua n'avions, en cette matière, 
aucune politique nationale, et .il n'exis­
tait aucun organisme d'Etat pour suivre 
cette politique t.t la Téa.Üaer. 

Ainsi no1 miDCs se trouvaient ou bien 
à la mac1 des étran.R:ers ou des indivi~ 
dus non qualifiés et p&Ttant. voué3 à la 
ruine, ou bien encore, rians les main-s des 
111>éculatcura dont l'unique attache con­
•i tait e-n l'ac.t<C de conce"'sion qu'ils a • 
vaient obtenu oet qui ne pensaient qu a 
trouver un beau jout un riche a<:heteur 
pour r~ lui tra.nsférn-. 

Pour VOU• fournir un exemple de ce 
manque de eoins. jo vo11s dir.a.i qu'il es1 
impo 'Lie de voir dans le ba.ssin houil 
Ier de Zonguldak une seule exploitat"on 
réuntssant la technique et let-1 concep••on 
modt"Tll'eo. sauf bien entendu les imtal 
lations qui y ont !!té faites par l'fs Ran 
kasi. 

J\uiourd'hui, par suite de l'importan 
ce qu~ l'Etat attribue aux mines el R"râ 
ce à la politique quÏI pour,uit dans 
ce donuune. n09 produc"Îons minières 
•ont appelées à constituer u11 de not 
principaux moyens de pa?ement dan!i le~ 
r;frands achats de l'Etat e• nos transac -
tion9 avec les pays étrans;rers. 

Ainsi, nous nous proposon~ de créer une: 
indu.strie métalluraique. On nous offre 
de faire CC!: installations contre paie • 
ment en cuivre-, plomb etc ... Des offres 
analogues ae multiplien.t Elles &ont. au· 
iourd'hui, pour une .somme de 1 0 mil­
lions de livres turQues.. 

l .. "c.x.ploitation de nos mines d'une fa­
çon rationnelle et confonne aux "exi~en 
ces de l'économie n.ationa!t" constitue un 
Problème de la plus hautt" importance, 
devant enrichir considérablemenl la 
stru<"ture écon<>mique de notre pays. 

L<'pélrolc 

NotTe Office pour la recherche du Pé­
trole pour it ses trav3ux. Nous appor­
tons cependant u.n .grand soin à la pro­
duction de la benzine artificjel?e et de 
sea dérivée. 

Nous ignorons 1-e moment où nos re­
cherches de pétrole aboutiront à un ré~ 
sultat positif , c'est à dite un rfsultat 
'Permettant une exploitation avantageuse 
du PO.Înt de vue commercia1. Nous som· 
mes donc obligée d'attacher une. im­
Pottance toute particulière à la ques­
tion de la benzine artificjelle. CeHe-ci ne 
Telève p.aa uniquement du domaine d~ 
l'économie nationale ~ elle 'C!.t en n•ê· 
tne temp1 une queabon de défense na· 
tionale. C'est pourquoi la production de 
la benzine artjficielle OC-<"upera un.e plaC" 
Dré-pondérantc dan1 notrt" second plan 
QuinQuennal. 

Nous attendons de vous, messieurs. 
Que chacun expose, ici-rn~me. ce Qu'il 
Pense au sujet des travaux qu--e nou a.u· 
ton à accomplir ainfti qu'au auiet des 
travaux qu'il aerai~ dé.!Î!able d'effectuer, 
et qu'il communique p.aT krit eon avis y 
relatif, 

\'os comnüaions techn..iaues l exa-
rnincro~t attentivc:ment et f.eTont une sé~ 
ICCJion de ceux qui devraient être aiou. 
téo au nlan. 

(Voir la 1uite en 4ème pqe) 
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SOIR 

1 l' lllema~ne ~~tiare oIBtiellement ~ue le ~atte f ranto· 1 tl~~,~~~~:~:i~':;~:~~)i~:s. Le 1er Corps d' Armée italien a 
ioftéH1oe en inrnnàlia~le avel le lraité ~e lolarno ~}:;~J;;~:·G~~Ë~ occupé ln ~orte position d' Adero 

·•· tation• de ce r'.'-pport du comité inter- Les troupes du Ras Moulougheta conti-
Berhn. 22 A. A. - Au cours du dé~, comniandation ou une au ire décis1on du ministériel anl{lais : t à • pl. e d . d 

bat d'hier de la Chambre frança1.e. M. con""'l de la S. D. ~. et par conoéQuent 1. _Ce comité a été installé le 6 mari llUell S8 le l r en esor re 
Herriot avait affirmé que par sa note du de déterminer la question de l'aR:resseur l' .. d "' e par le Fo 
2 c. mai l93S, soit 23 jours après la si- aouve1 a 1ncment et un.ilatéralen1 cnt. En; de annee ernier' -1 l.a s.•at.ion de l'E. 1. A. I~. e Tadiodif les upërations du haut d'observatoires a-

.1 l d l d reign Office avec .. ~ proa-r~e fusé. hier, le comn1uniqué officie] sui - 1 i•ances, annonce avoir parrotiru une route 
gnature du pacte franco-sovié.cique, le_ outre. c texte u protoco_~. es SÎl(na -1 de tra~ail bien i>_rec•~· do~c .• ~e vant (No. 132), transnus par le rn1rus~ j àr. trente kilomètres, constntite en peu de 
gouvernement allemand avait reconnu.; ta.tres du pacte. f~anco .. so,·1etiqu~ se trou date ou le conflit ~talo~eth1op1e~: tère de- la ipr c et de la propa2andc jour• par les /talicru. autour de l'Amba 
bien qu'avec quelques Téserves. que le l ve e~ contrad1-.:b.on ave.c la ,al.1~ulauon était déjà sur le point de deverur ~ itnlt n . ; Ara.dam et un autre troncon de stx kUo-
pacte de Locarno n'est a;cu.ner:nent tou· 1 du Cove~t .selo~ ]~quelJ.e l ~rticle 16 uu conflit armé et. aprè1 que. l~ l Le maréchal Badoglio télégra11hie : 1nètrcs, au &ud - oueat de Î'A1nbu Aradam, 
ch· par le nouveau traite d alüance. ne peut etre applique contTe l Allenia - etnement JJ:ahen eut attll'e I • . f •' fi 

1 
t . 

e • b d la , a:ouv Le e:r corps d'annee a occupe la or· C'o 71. ru par es roupea dit gente en huit 
On communique de $<>Urce compcten. gne en tant que non·mem re e S. l'attention du gouv~ement an .. te po1ition d' Aderà, au Sud de Bouja. heures. 

t- allemande que cet.Je affirmation se· D. r\. qu'en vertu d'une procédure spé~ 
1 

· 1 -pec:lives probables T 
1 

. 
1
. 

1 " g a1s sur es p~... L'aviation est très active sur tout le ous es 1ourna u es qui ont a.sstaté à trouve en contradiction dîTeci:e avec les c1ale et primordjale devan~ le con$eil de nfli 
d d 2 < i 5 d N de ce co L front érythréen. la bataille ou ont visité le front, notent 

raits. Le mémoire alJ.eman u J mai, a. oc.jété es .a,tions. 2. _Le comité inter - ministériel. et le Sur le front de Somalie. la situation qu'il retentit tout entter des chansons et 
tel qu'il a été remis aux. siKnata~~es. 1 ~u Le mémoire allemand du ·25 mai sou.. Foreign Office ont. ~~ne: pna e~ est inchangée. des éclats de rire qui ponctuent le travail 
pacte de L.ocarno_ e":1~ine en etai 

1

8 j ligne que selon l'avis du gouvernement considération une irubative possi- F .. t l N .. l des SC"ldats et téuiofgnent de leur enthou-
question de l818VOIT Sld '!S en.gagemen.s allemand, une action militaire entrepri~ hie de l'Italie Qui aboutirait à une 1 on ( ll or(. stas111e patriotique. Its déclarent que "Gio-
contractés en vertu u POuveau pacte 1 d d Il d"IJ" . absorption partielle ou complète . .\der à (voir Beyoilu du 1 B crt ) • e;e viriez· a'' es.t vraiment l'hyn1ne 11at1·onal de 

F l 'LI R S S se ans e le ea con 1 ons ne se taen-
oar Id ·dran<:e lenve)jrs. .f" • . . . sle drait paa dans les l.Unites de l'article 16 de l'Ethiopie. trouve sur la route d~te du ~égus, à mi· l'llrilte de Afussoltni, car une jeunesse ex .. 
tiennent ans e.is m1tf"s ixee~ par e du Covenant et constituerait par consé~ 3. - Le comité et le Foreign Office cht•niin entre Chélicob e• t\Inha i\Jasv. traordinatre éclate dans toutes le3 paro-
pactl9 ~el Locarno) ~t arr.ve trels nelt.te _ .. quent une violation fla6;rante du pacte n'ont fait valoir, malgré cela au - à environ 25 kiI01nèt1· s a11 nord de ce~ lPS et lOU! les 1nouve1nents des trara!l -
ment .u a conc u11oin qud se ~n ~v1s de Locarno. L'incompatibilité de cea cune réserve quant à Wle inter - te position. C'est à J"\df'rl\ quC" la brig.n· leurs et des soldats. 
du 11JouverneCm,.nt al lem;~ ' cte a 1 n oe~t deux pactes, relevée dés le début par le vention collective d" la S. D. N., ~e de secours du i:éné1al An me ad avait QuCl<.JUCS 11récisio11S rétros-
pas. e clals. odmme e of'mon :r~ e .i:ae· gouvernement allemand est encore plus tout en examinant lf' problème é- pu recueillir les q11elqucs f.urvo1vant,, du 
mo1Te a eman , ce~te cond•tatal'rnn. • iml . manifeste que la violation du pacte de thiopien et la possibilité de aa ao- !Vème bataillon du mai or To. elh. écra pcctÎves sur Ja bataille 
pose surtout en pr~ence c a st1pu a- L 1 tr 't' h ·~. lution radicale comme le réclamait si- à Amha Alag; r·ar des forcf's dix fois Je l'Et

1
dei·ta 

tion du protocole de- ~gnatur~ du pacte t oeil arn~ llpar ~t .. aa e ,, anco-1sovi~bq~e, l'ltali·e. Au contraire, le comité a .super1t>ures en nombre. ( l)i~ mbre 
d . 11· f . . . 1 1 e e que e a e e exposee par e memoire 

1 
. . 

a 1ance ranCO•SOVJehque se on a - Il d . ' b .. I' . re1tre1"nt •on examen aux seuls in- 189;)_ c·est à pa tir d'1\dcrà QU~ le .t•s ••••1u·t~ssu,1is cltt 1)1· llf)l'll 
li 1 d . . • d a eman , qui 1 est orne a aspect JU· 

que e es eux a1gnatant-s sa resscront 'd" d I . 1 -· • térêts nationaux de l'Angleterre. tr.:Tr:a n, toujou•s en montée depu·s Bou· A mara, 21. - L'A~e-nce Stefani a 
avant unt" action basée of.Ur l'arLcle 16 ri tque . e a .que&;on. ~ autres pws- :if. .y.~ ja. prend un caractère plu~ âpre et plus 1nte'!'VÎewé le correspondant de l'agence 
du Covenant de Genèvt>, au con eil de sances si~na~es ,

0 
pacte de L~arno Londres, 22 A. A. _ Les i'oumaux difficile iusqu·au col r!'Alag1 ( 3.01 3 officieiJe a:; mande, le cD. ·. B.>. sur ' S D N · I' t !' iavent tres bten qu au cours des discu3 -

.a • · · • ~ " 1na1s remp 1ron engage · l - - . de ce matin commentent la situation mètres), qui préeède 1'1\rnba du mêm le rront dt> l'Erythrée, 1~ Dr. 11orn. et 
mf"nt d'a istance con tract:. même dans s1ons sou evees par son memoi.re, le gou~ ( 341 i • ) 1· .• d • 

• t all d · POiitique européenne. norn . metres . a pne e resumer aes ~mpre&Ïons sur J~ ca où pour une raison qurlconQue le ve~nemden eman il al ma.m.tenu aon Le correspondant diplomatique du l .:t flef"(ltllc• Hl)yssl Il<' la bataille de l'Enderta. I e Dr. } Jorn a 
·onseil ne concluant pas à une recomman point e vue conune e maintient en· N f • d · bl • j d • J • 

· d'h · D d' · «D·•ly TelllMl'raph» écrit : os con rere!l u n1at1n ont pu ie a ~are : datl.on favor"ble a' cei.te act1·~n. on ne core auJour , w •. ans ces co_n ttio.ns, -. """" .J - .. h · · d ) f 0 '·1 ·t j ·t l'' · · t t d' '/ 
... -..r 1 1 «Des indices de plus en plus nom - nr-pec e u1\·ante a\J su1et e a açon n se az t:u t1npres.\1on a or ai -

Parvient pas à réaliser 11ne <iéc: .. .ion una-' on ne peut s exp iquer a declaration d t • • 1 d d 'b · ~ le11•• en Europe que 1 ft t' s• "t ·1 ..., .. 't ~ d M H · ' breux font prévoir que le gouvernement on ~ opere a retra1:e es e ni ocs .,, . a s ua ,orz e az 
nime. Ainsi. la Franc·e reve-ndique à son P~l ~ e •. ferrio~t qu en suppoaant italien emploiera tous lea moyens pour troupes de Ras J\1oulouRhrta : cristalli.jéC sur le front abyssin. que drs 
b~~n~fice la liberté dans le cas d'un con· qlau 

1 
n est pas in onne exactement aur obteru'r la levée des sanctions. Il semble Londres. 21 Des corre;:pondants de t'"vénrn1P.nt8 d'une certafnt' tn1portance ne 

fl1't 0 t·rmano·sov1·e·11·que d'i"nterven1·r a· teneur du mémoire allemand et sur le · R t o lent p od · t l -•- d 
' · d que M. Mussolini annoncera son 1nten - eu er : P uva lt! r uire avan a ''""'"on es 

mal·n arm~ con'.re i'.Allema0 ne en "er- point e vue maintenu par le gouverne- S l f N d l l' li t 1 · t le t it 1· 
-~ ' • l lion de ne pu participer aux futures ur e ront 01· , es a ens pourau - P uie3 e Qüe s roupe3 a zennes se se-tu de 1.'article 16 du Co,·cnant m~m- ~ ment a lemand au cours des discussions t 1 t i 1 f t f . Il 

' ' •• conversations au sujet de la zone démi- ven en e11ze11t, 1na s svc-téma 1quement ra en or1necs a repous~er une nouve e elle ne peut Pa. S'appuyer "Ur une re que ce mémoire a soulevées. 1 • tt b é t Il • d Rh" d L · 1 eur avance et ils sont maintenant a en- a aquc a ysstne ven ue e litarisée u in et e ocarno ai es 
sanctions sont en vigueur.» riron v111gt-clnq kilon:.ètres d'A1nba Alagi La mer.,eilleuse manoeuvre de l'aile 

-----•~· qui constitue leu• prothai~ objectif Le gauche de l'année du mftréchal Badoglio 
Les produits allemands confort est matntcn., avec /e$ g oupc$ de xécutêe à l'improviste, prit à revers le 

La <le ce n1atin presse parisienne 

lorèi ln ieanŒ ~·~ier âûlilili·loor~on. · .. iouoao! 
~e lâ[~etê I ". -1~~ [Ootre 1. -~ue la Ru11ie paye ... 

l l <l g11rrrîcrs appartenant ri l'armee du Ra.' boulevard cyclopéen de l'Enderta, l' Am 
SCl'Ollt )O)'COttés aux Il CS Mm<lcugl>cta. ""'· toutefof.3, rea,f.3srnt peu ba Aradam, et le fit crouler après 6 

t ut• 1·-."1•lic1uc.• él :\1. Jlillt•r ponr le 111omcnt. On estime quP c·e sera jours de bataille méthodique, a démontré 
Bombay, 22 A. A. - Le boycotta- un~ târhe difficile pour ~l~cnllougheta que que les idées qui prévalaie-nt en Europe 

R'e contre les marchandises allemandea, de refornier son armëe et d'!!n Jaire u11e itaient complètement erronées. 
notamment lea produits médicaux de la S·Jlidc unité co11tbultanf1>. l.'a\·P11i1· tlt~ l:l ("UIUJH\\J l at" 
part des médecins indien• est probable Cette i1npression e,.;,! nc.''ten1ent con • Le c11rrespo11dant allc'11atid ajoute qu'en 

Paria, 22 (Par Radio). - Le dia 
coura de M. Sarraut à la Chambre, qui 
Eut 1uivi pourtant par un vote de con .. 
fiance mauiE de 381 voix contre 151 , 
n'a pas satisfait la presse, tout au moins 
une partie de celle-ci. 

par •uite dw récent discours de Hitler à fi1Jnée par la dépêche ~t..:;vante : entrant au C'Oeur de l'Ethiopie, les troupes 
économiques soit neutralisée, etc... Munich, au cour' duquel il souligna la As111ara, 21, Les torJ·r-.t11ondants de ita!~ennes se trouveront au contact de po-

• • ~ aupérioritê des races blanches. rnierre des agences et des ;ournauz étran pulattons qui n'aiment pat' leurs 1naitres 
Le placard du «Matin» est consacré L'Union médicale de Bombay adopta gP.rr rapportent at'oir vu des photogra - actuPls, les Chtoans. de race arnharique. 

;. la ratification du pacte franco..aovié- une résolution proclamant le boycotta. P'lie.s prtses par des avtons ttaltens et J' conclut en ces termes • 
t~que. Que Jea Ruuea payent. y eat .. il dit, R'e- dont t1 résulte que lr.s Jupcrrds dt• l'arnzér Le conflit italo-éthiopien est dominé 

M. de Kérilli1 le qualifie dans I' «Echo 
de Paris• de cDiscours de guerre civile». 
Pour justifier l'autorisation accordée à 
la manifestation de dimanche, il déclare 
avoir dû recourir à une soupape de sû­
reté, devant ]'orage qui montait. Gran­
de politique ! N'est-ce pas ce même gou 
vernement qui a frappé en aveugle les 
coupables présumés de l'agression ? Et 
M. de Kérillis d'affirmer qu'il 1'agirait, 
en l'occurrence, d'tme... «soupape de. 
lâcheté !. 

smon tout rapprochement at impONi - l ..... c l.l1·ésitlc11t du Consc·1'J rfc Moulouglzeta jetaient leur1 ar111es pour désormais par trois facteurs : 
ble. Et le .iournaJ de protester contre le ftre plu& libre& dans leur retraite préctp;.. 1. - Le caractère fulminant de la 
rapprochement établi par M. Herriot à Jsta11buJ lée, Ils parcourent la rautc du Sud avec LRctique militaire du ~énéral Graziani, 

t 1 d t 1 F nne rPstgna/lon fataliste. ~ans mërne es- sur le front du Sud ·, t.n re es e tes russes envers a rance l..e Prt!sident du ( .. oneeOI .• 1\1. lemct saver d · i t 
1 d fr . 1 Eta 1 ,.., reag r c sans 1nt!me prendre au- 2. - ' - pu1"•-·-ce, le caracte' re ryth-c.t a elle anÇAJ.se envers es ts - nOnü a quitté hier à 16 heures le Péra· p é tl '-" -· 

cuPle r eau on cnntre le,11 ariion Le1lr mique et 0 raduel de l'avance du mare"-Unis. Dans le second cas, il s'agit d'une Palarc et s'e.st 1endu rlU Jockev Club ol1 n1oral est lrlsibl1•1netit abattu. h B " 
dette politique de gouverr.ement à gou- il a fait de I' éqw"tallon et d'où, à sa aor· Le J 1 d J i <.: al adoglio qui eat vraiment un crand o ig u c iem 11, les paysan8, dést .. atratège : 
vernement ; en ne la payant pas, la tie. jl a f~11t en uuto une promenade ius- rcur de défendre leurs u1aison8 et leiirs 3 L' . 

. - existence, à l'intérieur de ]'A-France pourra provoquer tout au plus au· ·'t \ilaslak. t'ivrr.s coutre le danger d'être. sacca(Jés, bysainie. d'innombrables ferments de 
des difficultés de Trésorerie aux Etala· :f. ~ :/. jelt<~nt des restes d'alinients aux fuyards. révoltes populaires et de rébellions féo .. 
Unis. Dans le premier cas, il s'agit de Le min1 tre de l'a~nc11 !turc. ~1\1. Muh· La prochaine ligne de résistance des dales, qui sont autant de signes prémo-

Moins violent dans le «Figaro», M. 

dettes d'un gouvernement envers des 1 & Ftkmen est parti hier soir pour An-. Abyssins est constituée par I' Amba AJa~ nitoires annonçant l'effondrement de 
particuliers i en ne les payant pas, la' ka ra. gi, massif formidable dont lea flancs s'ée l'empire éthiopien. 

Vonoven n'eat paa moins sévère, quant 
au fond. M. Sarraut, écrit-il, avait rêvé 
de créer un gouvernement de concorde, 
d'harmonie i il désirait jouer un rôle 
d'arbitre entre lea partis. Nous avons en 
tendu hier un parti""" griaé par les ap­
plaudissements de ses anciens ennemi.a. 

Ru .. "1e ache'v- la rwn· e d'une masse de
1 J ·:· • • l"' ent d "Il ) " ,,. tlll0 0 l 1 t k ~ es con IC t CV comme es murai e1 cyc opeen- .• 1 <'a l s, Il 1111 ·~ ... 

petita épargnants françaÎ•. • imun :l IOllS lllélrt• nes. On ne croit pas toutefois que tous Re"" :•1 Le correspondant du "Bcr-
M. Marcel Cachin dénonce, dansl tin1cs interbalkaniques les guerriers éthiopiE"ns atteindront cet- tf1>cr TG11e~Iatt" note que Io rararléristi-

l'~Hum~~itéd ~e .. ~oe-:;r .. e de M.
1
!;:·! Le 22 avril 1916 se réunira à I~tan" te position stratégique, car beaucoup re· que la plus niarqucc de la bataille de l'En 

v ' qlDI enti.rf~t ~ &1dre aint erf en • Uul. è:tVec la par.t.cipation des délégués fus.ent de servir encore dam les rangs d"rta a é.tê constituée p~r les difficultés 
gueur a ra 1cabon u pac e ranco • d J'L' t B lk . r- de l'année impériale et n'aspirent qu'à du terrain qui ne permeftnfent nt le traus. "ti" 1 Sénat c! f • u r.- LTI ~nie a an1Que, une con eren· I 
sov1e que par e , e açon a ne - . d • d . regagner eurs foyers. ""r"ITt de troupes par camlnnr, ni l'emp!ot 

Même note dan1 le «Jour•. M. Bail­
by estime que le cabinet Sarraut 1'eat 
affirmé un gouvernement de front com­
mun. Et il énumère lea objectifs réels ou 
supposés des gens de gauche, - notam­
ment celui de faire les élections comme 
ils ont fait le gouvernement avec «les 
Soviets partout». Et M. Bailby de con­
clure, aprè1 une allusion ft. la politique 
étrangère du front populaire. Les Fran -
çaia doivent dire a'ila acceptent d'être 
conduita à l'abattoir. 

Irai. b" l • lt t de ( e evant s occuper <"~ cotnrnun1ca ... \' 
iser pra quernent et> reau as · . . 1 oicî, d'aulre- part, Que1qur préci • r.!e chars de co1nbat. 1 Ch b tien par voie rnar1t1me entre les P8YI 

son vole par a am re, : de la péninsule. &ons intr.rcssantes sur la po!!it:ion actuel. ' Il ur:\n1l t'ff<lrl <lt'.l)lfl)'l' f'll ,·11ira 
J,. des troupes italiennes : Les correspondant,, dc.s agenr-e3 amért~ l'assistance ·-financière ·· à · l'Etbiopië--et 

l'abandon de la sanction pétrolière -----·· --~-,:-::--
L'opposition des experts du Poreign-()ffice 

l dr-s 22 A A On annonce • ible, du front de Streaa. Mais voici l'autre son d~ cloche. ,on ~ • · • -
M. Debidou démontre, dans I' «Au qu'un groupe financier britannique né • Les milieux politique1 de Londres es­

gocierait actuellement avec Je Néaua un l;ment qu'à la auile du récent auccèa des be•, que M. Sarraut a agi sagement en ft • 

emprunt de six millions de livres ster - armes italiennes sur 1 front du Tig-rè, laissant un dérivatif aux panions popu .. 
la ires. Quel est te parti, quel eot l'hom- ling, dont trois payablH à Addis-Abe- · le Duce ne s'opposerait paa à une repri­
me, qui aurait conaenti à voir aon chef ba et trois à Londres,. pour le règlement i se des néaociations de paÎ""t en vue d'un 
attaqué à 300 contre 1 sana réagir ? de matériel de guerre et d'approviaion• 1, règlement du conflit éthiopien. 

M G • · d I' Œ nementa. 1 ' · d . uenn, &ni « Uvre», Potte en ' -- '!' J 4eS JnStrUCtlOnS C 
Principe que l'immeme majorité des a...ea rru •eux po itiq~es sanctionnistes 

intensifient leur f de l' • J f l • • Français ne sont pas prêts encore à li- I' . t f" P~on ~ av;eur 1 arnJra llSCta 
1 th , .. ho .. d ass11 ance 1nanc1ere et econonuque à 

vrer a rue comme ea,-e a es ....-es- l'E h" . mal • ' . . ' L d 22 A A On d 
. • 00 tre 1 Il f 1 d't 1 l 1op1e, gre 1 oppo••hon des ex - on res, . • - apnren 

rions a 1 con · au h• 
1 

'"
1

' que Perts du Foreign Office 1 que l'amiral Biscia, qui vient de rentrer 
les étrangerS, en revenant c ez noua, y 1 • _ .. . . ·. ' 1 · d · · d R • , rd "tabl' La Ch b 1..oe1 memes milieux disent qu'un aban a nuit em1ere e orne, n a paa reçu 
trouvent 1 o re re r. am re, d • d M M 1· . I" . d b "f t • 1 t. d on virtuel de la sanction pétrolière e . usao rn1 instruction e 1u or • 
par son vot~, a IDB"! ~ e sa _vo on e e · doit être compensé par une assistance donner la tipature ra.r l'Italie du traité 
barrer la. voie a;: ~el donn7es·P économique à l'Ethiopie si l'on veut aaul naval au retrait de la flotte britannique 

M. Vincent unnfirm~' ";''1 e • ~Pu vegarder le prestige de la S D N de la Méditerranée et à l• levée dei 
lairu tout en co an. a connance •- 1 1 . . • . h' T f. d" 1 M 

' . 1 b' I' AA:I cerc ea par ementa1res pensent &an<: ons. oute ois, on ec are que . 
de son P!"h ."!'versd eaalca !"~tt.pourbl' oeu que le cabinet fixera •on attitude selon Mu!Solini a informé le Foreign Office 
vre de aecunte et e ur.n e pu iques 1 • • • "I d , . . , • d led' . • . . . t t ea op1n1ona qui se manifesteront au qu 1 esrre voir 1nserer ans 1t traite 
qu'il a entre'?""'• '?"s e pour que ce ; cours du débat de lundi, à la Chambre une formule qui pourrait conduire au 
te oeuvre soit menee ..... ~vec courage el des Communes , têglement des questions précitées, com-

ti 't' .... agents de a • 
c?n ?w e, ~ur q°:i., d d On aioute que l'Italie est favOl'able à me aussi de tous les autres problème• 
reacbon aoient """i• • es des poo~ e la re1tauration, Je plus rapidemeot po1· politiques, par la voie diplomatique. commande, que action es orr•n••mea i 

.4srnara, 21 A. A. - - Du correspondarit catrirs relèvent que sur l'Ar.iba Aradam 
s 1ét!frzl du "D. N. B." ; 11\& Ethiopiens ont traval"e deux 1nols du~ 

Trot..' dit1isions des Ier et lllènic corps 1 rant pour le transpo1 t de l'arttl1Prlc pour 
<t'ormée ~e sont ai.•auc(ies aujourd'hui '"' crcusen1ent dt: caternes et de tranchée~. 
da''·' l? plaine de Bou}a, j11sq11.'à 101 point pvur l'ére,.Lion de parapr!s et eri général 
slt•té a une distance de t'ingt kilnn1ètres pour cette posltton straféqlquc iniprena .. 
de la chaine de montanne dont l'Amba ble. 

.-1 'flCJi constitue le point culm1nant. tes !.es Ethiopiens étalent pourvus d'armes et 
trott]JPs ttaliennes ont don< occupé le vaa- de munittons abondantes et modernes, le 
fr territoire eonsttt11é par l<s plaines d'Af- no•nl>re de le'lrs soidats étatt supérlcui 
uol et de Bo!lja. Le terriloire occ-.ipé de - à cel11i des soldats f!a'lcn.~. tOU& les 
Pu.ls la bataille de l'Amha Arc.tdam a une <lt'antages du clhnat et dt! te ratn étaient 
supcrfkie approximative "' deux mllle ki e" leur faveur, et, cependant. leur résis­
lomè.tres carrés. I~cs italiPns ont conquis tanct1 /ut pratiquement nulle. 
par ce fait de """celles pcsmons et point$ .\u "1111 <ln T1•mhi<•1t 
st•ntrqtques rie grande impnrtancc 1.a po- Enda JestJS. 21. La population de la 
11tton actuelle de l'aile droite <tea forces t1al1ée de Gaela a fait 1111 e!'rellent accueil 
ttalif.'nnes peut être comparée à un trian- a~tx Italiens. Les paysans ont rapporté 
(l!e, dnnt l'angle obtus s,. trouve au Sud Qu'ils vit'aient dans la terrrur perpétuelle 
de la plailie de Bouja ,.... ·ec une puinte de tJiolences de la part de'J soldats abu _ 
nrs l"Amba Alagl. Le côf Nord·011est d11 •hs Ils 01't of.lert aux officiers italien 
triangle. travc•se !f rlvil ~ Chera au sud l'hom1naqe traditionnel de volatile et de 
d'Abbi Addi. L.1 t ... ~ E:o.r 'longe la marge r.erêalcs, en s'excusant de ne pouvoir fatre 
rlu haut plateau. cnnfi:l"'T!f avec le dé .. {es soldats de Ras Kassa, ayant cmnplète-
,'J,r/ da 11callen. L'arancc a'est effectuée m!e1u les soldats de R..ts Kassa, a11ant 
sans que l'e11nen11 ait opposé de la res1s- sacraqé leurs maison~ et leurs 
/(Ince. L'arrMre-qarde des troupes éthfu· champ"'· lis "'-· dit enfi!I que l>eaucoup 
p!ennes fut sionalée seule1nent à l'horf:;on. de soldats abyssins sont Jas de la guerre 

:-.i•tus lt' ~i{l 11(• «lt• ln J1•11 n•\'-''~ et désireux sr.ulement de regagner leurs 
Enda Jesus tMakallèJ. 2:. ·- r.es corres. f01Jcrs qu'i's avaient Quitté& aeulement 

jlOndants de guerre étranuers continuent contre la promeJse d'un rlc·he butin. Or, 
à adresser à leurs journaux et agence& ils se sont rendu '-Jntpte de l'tmpossibtltté 
d'intéressantes dépt!ches. 1 de combattre les ,taliens qui •ont aguer­

Un correspondant français qui a suivi ris r! '\\'.llsants. 



z BEYOCLU 

Comment éclata le mouvement 
du 31 Mars 1908 -·-On sent.ait à certains in.di.ces au'un 

événement aLlait se -pTod·uire, mais il é .. 
tait 1mposs.ible d'en prévoir la date ni la. 
na.tme. 

Sur ces <'ntrefrutie.s EmTUlba.h efend; 
vint, un jO'Ulr, me tTouver au bu·reau. 

- \ 1iens, me dit..dl. Sa.id, 1toi et moi, 
nous devons .aller à Bakh·kèiy où j'ai à. 
voua entretenir d'une affaire. 

L'enrôlenrnnt au Comité 
Union et Progrès 

L'énervcn1ent étaib rel pa.T1tout, par 
suite des bruit>S qui couraient au sujet 
de l'explosion soudaàn,e d'un événemen,t 
que, quoique sentia111t, qu'il y avait quel· 
que chose de grave, ie ne h.ri d1ern.andai 
même 1pas d.e quelle affaire il s'agis ~ 
sait. 

Sans mot dire, Gelenbevi Sa;d, E.mrul­
lah et moi :n-0-usr primes le chemin. de Ba~ 
kiœkoy. 

C'est en fNmclùssan.t le seuil de 1.-
mailKln qu'Emrullah nous dit : 

- Vous: .&liez vous in"SCriTe, tous lC:S' 
deux, c.omme membres du 'J)arti Union 
et Progrès ... 

Nous n' avion-s pas songé à le faire ius· 
que-là. La praposi.tion d'EmTUllah ne 
noUJS surprit pas. Pour ma part, je me 
disais que Je comité, dans d .e pareils 
moments difficiles tenait pTohablement 
à ;rallier autour de lui ceux qu'ils con&­
déTait comme gagné9 déjà à sa caw·e 
par la communion d'idées. 

J'attendais, cependiant, que queiau' un. 
nous servit de 1J1ar.rain, que nous nous 
entretenions SUT les buts :pour,guivjs par 
le comité, ,et qu'enfin. on n.ous fi.t offi­
ciellement la pro.position d·e nous insari~ 
re comme menibree. 

11 n'y a;v;ait pas .àe doute que n ·o-Us- Y 
aurions souscrit si une telle pTopo.sition 
nous avait é.té faite. Nous a~TioniS signé 
un docUilll·ent, p.rêté irerment au besoin, 
;pOUT f<ël.l.rr.e rpaTtic, ainsi, d'une orgarùsa­
tion à laquelle nowa étions déjà alltachés 
dec~. 

Or. les chose..s ne .se son t pa.s ainsi pas­
sées. 

Mise en scène maçonni<1ue 

A?Tè• Said, on m'introduisit dans 
une chambre qui 11eesembla.it, par sa dis* 
position et .son .installation, à une im1· 

tatio.n mal réussie d'une loge maç.onni· 
que. 

Je ne v ·ous en ferai cas la description. 
je ne m' em-pêchai pas de ;tirouver tout 

cela trè3 dTôle et me .d.emamdai pou·r­
ouoi on avait eu recoUis à cette nl'h.ie en 
sc.ènie. 

J'avouerai aussi, qu'à mes yeux, c.elJ~ 
fi~ira-tion théâtrale risible faisait per­
dre· de ~a valeuT au hut 'Poursuivi . 

Puis, quelqu'un, vêtu de nojr, do.n:t I.e 
visage était c.aché, me tint uni discou'r.s. 
Quo,qu 'il eut contrefait sa vojx, on corn 
.prenait, à .son langage, qµe c'était 'lln· 
odginaire de Se:rrès, de Monastir ou de 
Salonique, voiTe même quelqu'un qu•e 
je connaissais p.eut-êlire. 

Or, j'étais tellement occupé à détail­
ler les décors ·étranges de la salle, que 
je ne me souv-Mens: rpa:s. si j'ai suivi le djs ­
cours. 

Mais comme je oonnaissais déjà le.s 
'P'rincipes dont on me faisajt le d&velop­
peme.nt et que je les admettais, je prê­
tai le sierment d'os.age. 

)'étais donc devenu, offjciellemen<. 
memhr.e du com.i té Union e't Progrès 

quand euir.ent liou les événements <lu 31 
mars. 

L'é1iloslon ùu mouvement 
réactionnaire 

Comment cette 1Tévolte a commie.ncée, 
de quelle façon 8 est..eMe déroulée ) 

Ceux qui ont vécu ces événem-enits les 
connaissent, les aubres en on•t lu lies 
nombr·euses descriptions. 

Nous avons eu conruai~ance de la ré­
volte de BalciTkOy. Nos o:re:illes ont en­
.tendu le sifflement des balles et nous 
a.vans tremblé aux :récits de oes cliver 
épisode&. 

Pou:rquo:i ia.v,o.ns~nous tremblé ? PaTce­
que nous avo-n-s constiaté que c'était la 
fin d'une Constitution quj, depuis d<> 
ann,ées, IJ'"lous appelion.s de tous no! 
voeux, et le retouT du fana,tisme et de la 
haTharie du Seriat. 

Toujours Gomme oonséauence, ce se· 
rait le -déchaînement d.es passions cont.e~ 
nues-, p.e.ut-être aussi. les ennemis et ceux 
QU'Î convoitaient le teTritoiTe tuTc, pro· 
fi tant de l'occasion, viendraient-ils avec 
leUT.s navires de g.uerre, ancTer dans Jes. 
eaux turques pouT ne plus en sortir. 

Les ieunies officiers turcs, connus 
comm-e •ennemis du SeTiat, mis en 'Pièce& 
devant la 0-.amhre des dé·putés, comme 
holocaustes offerts au palais de Yildiz, 
di"S'ajent assez à Quel pojnt cette révolte 
était sérieuse et sanglante. 

Les bandits Qu·i venaie-nt dè.rrièTe les 
!ioldats, excités et f.anatisés, arrêtaient 
les uns et les autr·es, aTracbaient les: che­
mises amidonnées de$ passan,ts, pTeuve 
du fanatiisme qui soufflait et qui allait 
faire J'lecule.T de Quelques siècles la pa­
trie, lui oa.cha.n·t pouT touj.owrs le solejl 
QUÎ s'était levé 1 

A ncnne luem· d'espoir ... 

Les articles de fond de l' "Ulua" 
--o-

Le nom de famille --L'expression la plus earactéri.stiqu.e de 
!'aspect social de la r.évolation tu·rau.e est 
constituée -par la « loi sociale > turque 
(türk medenî kanunü). Disons franche~ 
mant que, depuis le iouT où cette loi a 
commencé à être ia:pp)iqu.ée, la société 
turque a .rompu, au poiat de vue du 
droit famihal, .toutes ~es Telati.ons avec 
les .?.1:.res pay·• d'Orient. A paTt que la 
vie de soci été dan s laquelle nous V'e ~ 

nons d' en!trer a une .signif:îcation soëiale 
partir..ulière, les individus qui com-posent 
c ette société ont aussi une exietence 
n r opre. C' ~1t cette existence ind-ivjduel­
le, qui est traduite juridiquement paT 
lïdenli t é pro.p-re. C'est le &eau et le d"ra­
peau de lïrudividu et de la famille. Dans 
ces c o·nditi·on.s, l' .ind~vid..u ayant u0ne 
iden·tité propre, se livre, dans la &ociété. 
à une série. d'ac.tivi:tés qui aboutissent 
tout na turellement, à une série de Tésul­
tats }'Uridiques. C'est P·OUtquoi personne 
ne &a"trra.it p]us emprunter le n ,om d'un 
autre. Abuser d'u,n nom ou s'en emp.a­
rer est un délrit justiciable de-s tribunaux. 
Et 1nême, pouT changer un nom déjà 
enregistré, une décision du juge est ·né· 
cessa1re. 

ApTès que no.tire loi ~oci.ale donne une 
telle impo't'taru::e .au nom de la personne. 
il convenait que n·os compatriotes turcs, 
usant des d·roits et des p.ouvoirs qui leur 
i:taien<t confér·és ,pa'r la loi, modifias-sent 
leur nom. La Loi SUT le nom de famille 
a découlé du mouvemenit d·éclenché p.a.:r 
la n1otiion d'un. camarade député. ee,ttc 
loi. c.ompléme·nt de notre « loi sociale », 
et expreS$Ïon de l"aspoec.t de notre ré· 
volulwn, a été publjée le 2 juillet 19 34. 
Le .délai qu'elle acco:rdait à nos conci~ 
Loyens poUT pTendre 'U:n nom de fam:iLle 
est sur Je point d' eXipiTer. Notre peupJe 
awréc.le déjà l'i1mportance et la valeu;r 
de cette )oj qui marque un nouveau pas 
dans notre évolution soOale et il en a 
fort app·récié ]'esprit. c· est pourquoi 
'heaucoUP de nos oom'patriot·es ont déjà 
adopté le:ur nom de fafrrille et l'ont fa!Ît 
eil!rPp,istrer. No•us écrivons ces •lignes pour· 
rappeler ce ·l!rès impo·rtant devoir aux 
conc; ~avens qui, pour 
une autre, lont nég.U~é 

Necip 

11ne 1Tais on ou 
.iusqu'ici. 

A. Küçüka. 

-------~-------
L'achat des charbonnage 

d'Eregli 
--o-

Le Tachat des mines de la Sté. de.s 
Charbonnages d'Ei~egli av.ait été décidé, 
il y a deux mois ot les com·munications 
requises a'\-·aient été fai tP.:s à cet effet 
aux intére~sés. L'11n de~ dirigeants du 
siège central! d·e la. ~ociété, qui ~ t'r"OU­

ve à lstan? ul, s'es.b rendu à Paris pour 
entamer dt'-s négocia~iu~s .ave<: les p ·or­
teu.rJ ainsi qu'avec le gouvernement 
français. Jl Vient d'annoncer, 1p.aT lettr.e, 
qu'il sera de re,to.ur avant la fin du mois 
et quïl ira diTec.tement à Ankara, en 
vue d'entamer les rpourpa Tler.s. D'ail -
IeiuTs, dès le début des négociations a­
morcées c omm·e nous l'avons dit plus 
haut, la soC.::été avait demandé un délai 
rie deux mois. 

Les m.lnee en question• seront ache­
tées pour le OOR\pte de l'Eti Bank. L.,, 
mines de 11.a Sté. d·es Charbonnages d' 
d ".Eregl:i sont paTmi les. plus Tiches et 
les p]us v.astes de tout le bassin. En 
1935, la société avait .prnduü 32,81 % 
du charbon fourni p-a:r la zone de la me.r 
~:aire, soit 767. 792 tonnes. Elle pa~ti­
cipait égale-me:nt cl.ans une proportion 
de 30,36 o/o , à l'en·~emble de nos ex­
po-ritat'.Îons d .e chaThon. 

çalt le pouvolr de Yil<llz. La 'PYesse com­
men(.ait à Faire les louanges du nouveau 
régime, Je drapeau du fanatisme mon­
ta:lt toujours plus haut et tous cieux oui 
souhaitaient la .perdiho.n d.u Ture se 
frotta:ent l<es mains de joie. 

Et, cependant, il n.'y avai.t même pas. 
une lueu~ d'espoir. c· était finri. Le ;pa~, 
allait devenir un enfer au milieu duQu1el 
il ne sera:i,t rplus possible de vivre 1 Le· 
ciel charriant des nuages noirs ne lais­
s-alt percer aucune éclaircie-. 

Au secours clc la liberté 

Cont:Jle toute at~ente, un éclai:r déchira 
ce c:iel assomhri. Nous venions d'arp:prcn­
dre qu'un co-rps d'armée ayant quit 
té Sal<>nique, marchait SUI lstanhul. 

!\iou~ étions plongés dans un tel déses­
poir, que nous nous refusions à croire à 
un tel bonheuT. 

Et cela) jusqu'au moment où l'appa­
rritton de q.uel.qu~ j1eunes gendarmes 
avec leurs uniformes bleus, nous eut conr 
vaincus QUC h()US ne rêvions pas ! 

Or, ce9 gendaTIT\esJ n'êtaient autres. 
que de jeunes officier& déguisés, ainsi, 
et :parnni lesqu,els, il me semble voir en­
core Ies Remzi, Refet bey et paeha. 

Ils no.us ont aSSUTé quÏ}'S; fonnaieint 
l'avant - ga,rde d'une puissa:n•t-e armée 
volant au secou.-rs de la liberté. 

En effet, au fur et à mesure, les régi­
men,ts vena'Îent. 

Dès qu'Istanbul fut mis au couran.t de 
leur arrivée, les es'Pions apparuren·t sou.si 
divers d.égu.isemer11ts. à Bakirkêiy et dans 
les vjlla~es enviTonnant~ ains;i. que des 

On- est venu nous· -av.ettir de ne pas curieux, qui fuTent tous a'P-préhendés e~ 
soTt:ir de chez n.-0us, étant donné Que des emprisonnés. 

so.ldats nous iatt.enda.ient :pour nous. On att·endait avec im'Patience J'arn. 
tomber dessus. vée du ~ros de l'.a.Tmée. Que faUait-il 

Par ce < nous » , on désignait Said, faire dïci là ! 
EmTuHah et moi. Il est vrai que Testet On décid<a dïnv.iter les membres de 
çhez soi é!aib prud·en.t. NouS' av.i ons vt: la Chambre des dépu.tés et du Sénat. à 
les soldats dont on nou~ paTlait, rnais Yesilk.Oy. Si lstan.bul n'ava.lt pas été sur· 
Ïavais ne"i·rue à cTWe qu'ils fussent là• .prise e(t si la révolte avait continué, on 
pour z.t~endr.e. notre sol'tie. l n.e peu.t 'PTévoir ce q-u 'il serait advenu. 

Il Y avait, quoi qu'il en soit, une e.i-f Quoj qu'il -e.n '!1oit, la révolte fut matée. 
tua io-n bien évid.ent•e. 1 On connaît I•a suite. 

La rl-volte grandissait d'he=e en heu- Halid Ziya U$AKLIGIL. 
re. ChaQue rn.În1>te qui i~oulait renfor-l (Du oCumburiyeb) 

VIE LOCtlLE 
1 LA VIE INTELLECTUELLE 

· souvenirs d'Afrique ---·--
Les 

LA MUNICIPALITE 

ordures ne seront plus jt-1-
tées à la mm· 

Conférence de i\I.le Lt.-Culonel 
de 500 et celui des ouVTiers employés de 1 De t:ourson ,tle la Villeneuve 

3.0LOO. ·1 d' d . . . . d 1 A d'' --:;-:"~ tta h' e conseJ a nun1$t.irahon v1.en.t e vant etre a .es.ig,ne comme a c e 

Le inouiveau p.roj~t dies servjces de la 
voierie, dont nous avons annoncé r éla­
boration est le fr,uit des constataions fai­
tes, il y a deux mo.is, par le diTecteur 
de la commission technique de la. Munl· 
cipal:ité, M. Hüsnü, ett le chef de la corn 
mission des recherches, M . Nü~rret, lors 
du. Corunès lnte11national de la voierie 
où jJs ont r~présenité ra T UT(IUie. 

solliciter du ministère de .l'Economie rn11:itiaire à AnkaTa, le lieuteniant co],oniel 
l'auliorisation d·e créer une é<:.oJe de co·r' de CouTson de la Villeneuve OCC\llPa une 
don ni ers .et de n' autioriseT à tTavaiUeJ' haute charge .militaire en Afrique·. Ce 
que ceux possédant un certificat d'ap- sont ces années de .sa carrière q,u'il a év-0· 
ti:tudes. Des démaTc.hes ont été faites quée·s, jeudi, à l'Union fyançaise, avec 
éga)eme·nt, pour empêcher les fournis • une éloquence gjmiPle et efficace, de· 
seurs de c·uirs. de tromper les cordon - vant un pu·blic nombreux où figuraient 
niers sur la mesure de la maTchandise beaucoup de ses collègues des autres 
qu'ils vend,ent à ces d-erniers. ambass:.ad.es et légations. 

Il a été décidé que ~es 0Tdu1Ies ména­
gères d'Istanbul ser-ont incinérées com­
me cela se pratlÎq·ue en beauco.u·p d..e 
pays. 

L'ENSEIGNEMENT L'orateur •endit, tout d'abord. !Ufl 

Ain.si, ,on mettra. un terme à la d ·é-olo­
rable habitude d.e les jeter à la mer. 

Pou~ peu que le vent fût -a.ru sud, to·ut 
le littonl de la Marm"ra, dC'P'Uis Y en;. 
ka.pi jus..qu' à FJOTya, était -envahi par ces 
détritus, qui étaient rejetés p.arr la meT. 

E.n outr.e, on expérimentiera une n<>u­
velle méth·ode po.ur la c.onve.rs:ion des 
-or.d.uTes en fumier. A oet effet, on les 
dév·erse.ra dans de la•rges fosses, hoTs de 
la ville, où on les recouvriTa ·d'une cou­
che de terre. 

La mu·nicipa.tlré a. inscrit au budget de 
1936, un crédü de 80.000 Üvre• ;pour 
la destruotlion des o.Tdure·s. 

Les Irais de 11umé1•otage 
D'après une circulaiTe de Ia Mun·ici­

palité, voici les c·ondjtions dans iesque-1· 
~es seront tperçus de \.a population les 
frais effectués pour le numéro.trag;e des 
ma.ison'SI à }'occasion du Tecensement gé· 
néral du 20 octobre 1935 : 

1. - Tous les pro-priltaires d·e mai ~ 
sons pa.yerront 5 5 pia,stres. 

2. - Les temains vagues, les bâtis -
ses officielles, les écoles, les casernes. 
les fontalnes, Jes mosqu~·s sont ex1empts 
de cet<te taxe. 

3. - Ceux qui ne payent pas encou~ 
r·ent des pour.S'lJ:ites iu-diciaire-s suivant 
les dispositions de la lo·i SUT les recou -
vriem·ents d · im.pbts. 

4. - Les µerce:pteu"!s de la Munici~ 
p.alité -peirceVTont ladite re·devance en 
base de recu.s à délivirer a·ux iftitéressés. 

LE VILAYET 
Le développement de notre 

i·éseau téléphon ir1ue 
J_e d1recteur du téléphone autom.a·ti­

que d'AnkaTa, M. N,1yazi, qu:i dirige l'iex­
ploitatiion des téléphones de n·o.tre ville 
et qui s'était Tendu, il y a 15 jouirs dans 
Ja capitale, est de retou.r à Jst.anbul. 
accompagné d.es -ingé.ni·eurs des télépho­
nes. I1 a procédé à la prise en Hvraison 
des nouveaux cottrants-porreurs, qui 
viennent d' enrrer en service dans la ca-

Pour les professeurs malades 

Le nrirustère de f'In.truct(on Pub]iQue 
a décidé de transformer le preventorium 
de Bagla.rba~i en œnalloTiurn, à l'usage 
exclusif des p:rofes9e!llrs atbein.ts d·e phti~ 
sie au 1er et deuxième degré. 

MARINE MARCHANDE 

Renflouement 
Le b<.teau allemand Makedonia, de 4 
n"Lille f.onnes, -qui s' é.tiait échoué lors dre 
la dernière tiempête au port de Musin, 
vient d' êtr-e renfloué. Les .trav.a.ux de 
Tenflouement continuent en ce qui c.o.n· 
cerne l•e bateau Anube.s, battant pavil­
lon également allemand 

L'activité lies chantiers 
du • !i\irket Hayriyc • 

Le bateau No. 56 du s,irketi Hay 
riy,e, qui vient d'être complètement rrris 
à neuf dans l'OU1tes &e'SI p.a'l'tiesi, sauf la 
coque, aux c.han•tiÎer.s m.aTjtim-es d 'e la 
com;pagn·ie, vient de faiTe son ?re·mier 
servjc.e. Les travaux on.t duté 5 mols. 

Le No. 73 v.a é-gail-em·ent subir cl.es ré­
parations ·et sera agrandi ; d·e plus, sa 
vitesse sera po"tée de 10,5 à 1 1. 5 0 nril­
les. 

Le SiTke,t va faire con~trui:re dans ses 
chanti·ers· deux !Ilouveaux bateaux qui 
auriont une longueuir de 2 3 mètres ·et 
qui port.eront les Nos 75 et 76. 

Une grave révolte à Aden 
La --garnison anglo-im..licn ne 

massacrée 

Rome, 21. - Le correspondant du 
« Popolo d'Italia » à Aden, apprend 
qu'une grave révolte aurait éclaté à 
Chioukra, à 1 OO km. d' Aden, dans le 
sultanat de Hadramaout, 

La garnis.on ang]o .. indienne, forte de 
250 hommes, aurait été massacrée avec 
ses officiers. Des mesures urgentes ont 
éti prises par les autorités britanniques 
d' Aden, en vue de parer à la situation. 

Le sultanat de Hadramaout est le 
pays qui s.',ébe.t'l,d en.tife Je Dahna et la 

PÎ ~ale. mer, deprujs le Yémen jusqu'à l'Oman, 
Les jngénieur·.:.~ ont soumis à un exra- sur une l-ongu.eur d-e 1.300 à 1.400 ki~ 

n ,en les no.uvelles in-sitallati-ons et ont loinètres. 
dressé un Tappo"Tt à cet é(i!'ard. La 'Partie ocoidet11balf'!, qui porte plus 

On attache une grande .im:po-rtance spécia.lement Je nom. d.e « H.adramaout » 
à la réalimtion. ,du Pr·oj e t du ministère est très morutagneuse et Tappelle l·e Yé~ 
des travaux publics, qui est de relier nos men p.aT la natu.-re .du so!, co-mme par 
vilayets de l'Est et du Sud à Ankara, le climat <>t les producbions. 
par un vaste réseau téléphonique. D" au- ll existe, sur le 'Plateau com;pris en tire 
t're p·art, la sixième li~ne de télépho.ne les montagnes bordière'l e.t le Dah -
en.tre Ankara et Istanbul sera jnau~u1ée na, une- 1a'Tge vallée que certiai;ns. 
ces ioms-ci. f;éographes 'll<>mmen.t « ouâdi HadTa-

La !population d'Istanbul maou,t • ; elle se développe SJur plus de 
La po,pula.tion du vilayet d'l~1tanbul s:ix d-egrés dre longitude, en dess.i:t11a.n1t 

se compose de 740.805 âmes, do-nt un arc d.e cercle allongé. C'est dans1 cet~ 
383.130 hommes et 357.675 femmes. te vallée et dans ses ramafaca.tions laté-
11 y .a en moyenne 2. 928 hahi.tants pa.r rales. que se co;ncen~e la porpulati.on. 
kilomètre carré. 1 Une de ses pa,rties, la pl~1s .ric.he sans dou 

1 
te .et la plus peuplée, e~t célèbre p.a:rmj 

LES ASSOCIATIONS les Arabes, sou• le nom de « ouâ.di 
1 D • Il · · ' d d' . Coo:1mu11iq11é oan » : e e sera'.l.t proron e envlT·On 

500 mètres et bordée de rochers à p;ic. 
l...a communauté israélite ~talienne a 

l'honneur d'infoTiner ses membres ain~ 
si que l'honoTable 'P'Ublic. qu'à l'insbêLr 
d·es années -pr,écédentes, la communauté 
a commencé llnsc.ri:ption des jeunes gens 
qui désirent suivre les couTs d'initiation 
religieuse pO'Ur le «Bar-Mitzva). 

La comm.issi.on siège chaque soiT 
T:ernple de la Rue SahsuvaT, à partir 
1 6 à 1 8 h=es. 

au 
de 

I~es habjtants, à demi sauvages et 
adon-nés au pillage, tn'on·t guère die mu ­
sulm.an que ·le nom. On leli dit hospita­
liers et fl.dèles à leiur 1Patole. Ils ~fOnt, 
comme les Bédouiins, ·plus ou ·m.oins sou­
mis à des ch.é:ikhs ~nid·épenda.nts. 

Le port :princi·paJ de Had;ramaout, 
Makialla, fait un co·mmen:.e assez 

Donations en faveur du 
aé1•onautique 

impo.rtant avec J' fnde et la côte d .es So­
malie. PlUŒ~·ems ,maisons de Bombay et 

comité d'Aden v ont des succursales. 

Il eiSt d'usa,ge de céd1e<r au Comité aé­
ronautiq·ue, qui les vend à son <profit, la 
peau et les boyaux des moutons abatt.us 
à 1' occasion du KuT1ban Bayram. Com-
1ne, toutefois, le comité ne dispose pas 
d'une organisation suff..isante <pour leEl 
recueilliT tou.s, j} a ét.é décidé de servir 
aux porteu,rs une ,prim·e de 5 piastres rp·ar 
peau de bête et de 2, 50 ptrs poor les 
boy.aux qui ser·ont JMés au comité. 
La coopérative des cordon nie1·s 

La coopérative <:réée ;par l'association 
d•es cordonnieT;s se ·développe. Le nom­
br·e des cordonniers qui y adhèrent est 

.. 

La partie orientale de HadTamaout 
po11te le nom de « MahTah ». Ses habi­
tants, die mêm-e race QU·e ceux de 1' ouest, 
parlent la même langue, !' éhkHi. Ils se 
nounrissen.t presque exclus:ivem·ent de 
poi!:1sonf. de dattes et de laitage. 
~~~~~~~~oo~~~~~~~~ 

Ventres tatoués 
lSeiom, habitaJnt ruu No. 31 d e l'.aWlllUIO 

Hamidiye. de M"lcidlJl<'koy. "' ébé a:nrêté 
Jl'OUI!" s'être llvre à d<ll'! exe:reJ~ de oor -
celler.le, n<>liamm<mt ein Onnla'l1t de tat<>oo.­
ges œlt>a.llstiques le ven~ d~ femmes qui 
ilivaJerut TeCCX1.111'S à ses lutn!i€I"Fes 

hommage ému à son grand chef, le ma· 
léchal Lyaubey, le grand colonial. qui a 
voulu dormir .son dernler .sommeil. n·on 
dans s1 terre ma.tale, mai, dans son pays 
d'adoption, le Maroc. 

AU SAHARA 
Nou.s sommes en 1907, début de la 

car1:ière du .üeubenant de Cow-.son. Jeune 
off1cier, il est envoyé à Bée.haïr, -posite 
avancé au nord du, Sahara, à 700 km. 
en chemin d.e f~. d'Oral". 

Le Sahara, mot magique, -plein de 
mystère ' L'i't'f'ésistible a:ppel ·des sables 
sédu:it tou~ de su·Îte notre oT.â.teu:r, qui 
nous décrit avec d·es don>S d.e poète, le· 
salut aux oouleu-rs, .au milieu de la nuit, 
qui tombe. 

La vje d'un 9olda,t est .assez dure en 
ces régjQnS pe:rdues. 1~~ grandes cha­
leuri9. d.u jou_r Se>l'ltt suivies, la rnuit, par 
un vent glaci al. Tour confort f.ait cru 1d­
le·ment défaut. A 1la fatigue, au manque 
de -som·mei!. aux. risques ·des co·mhats. il 
faut ajouter aussi la solitud.e. Mais c'est 
aux soldats qui ont end·nré touJ: cela Que 
la F ·rance e.st Tedevab1e- de son emrpir.e 
colon:ial ! 

LYAUTEY, L'AFRICAIN 
La 1pé:né1tation, Ja pacification et 1).e 

relèveme'Jlt s' CYpérèrent sous légide d.u 
maréchal lyautey, d'une façon ha;p. 
pante. II ne suffisait p.a:si de 6onquéri.T le 
.territoire, il fallai.t aus:s.i y fra~re régner 
]'ordre i:E anim;er les lietJX conquis. 

Ce fut là ta m·ôth·ode cle pénét:ratio~ 
du grand Africain. 

Lonsqu' un territoire éta.il co.nqujs, on 
y créalt d es p ·ost!es, d.esr f.ortins, confiés 
à de ieunes officiers, aveC' 'Une cinquan­
taine d'hommes. A l'officier 'll 1

Încom­
hait pas iseulemenit ,]a tâch~ de comman~ 
der ses ho'mmes : il avait aussi des char· 
ges beaucou-p -plus importantes enco'Te à 
remplir : 11 ,lui fallait être, suivant les 
c-lrconstances, médecin, Ciplomate, mé~ 

diateur, e-tc ... 
Au début. personne ne s' ave·nt'Urai1t 

hor3 du for.tin, ma.is, ipeu à 1peu, on en­
tr.ait en cont.act avec 1e pe·urple, par les 
soins -qu'on d·onnailt arux malades, par la 
dis-tribution des méilicaments. Et voilà 
que la population étiait ~ttirée vers le 
pos.te qui devenait un lle'l! de r,a.ssemble-
1nent et d'échanges commeTciaux. 

Ainsi. ,ics r.elation,9 se ,nou'e'Iont; les 
pactes se conclu·eront et les .amitiés se 
fortifüeront. 

L'ŒUVRE DES PIONNIERS 
Une fojs un vaste territ-0ir.e conqui.s, 

on le me.t r<::n valeur. Et de quelle façon 1 
Su~vant r exempJe ,des Légions Tomain.es, 
les soldats se transforment en ouvriers. 
les officie·rs en !Î.n.génierurs. Voilà que le 
pays se ml-té>Jnorphose en lin va~rte chan­
tier. Des :rioutes sont percées, des pon.ts 
.s.ont COnstnJjts, des pu:i.ts son.t foTés. C' 
est à juste titr·e que le maréchal Lyautey 
disait : 

- U.n chantier vaut un ha.taillo·n l 
La créa.Won et l'organisation de ces 

postes demanda beaucoup d" efforts e·t 
<l'.abnégation., mais ·on réussi·t. Le lieute­
nant colonel De Courson r.' a ;pas mianqué 
de re·ndre hommage aux sacrifie-es de 
la Lé.Edon Etra:ngère, cette grandiose o:r -
ganisation militaire toujours prête au sa­
cr~fice, qui a :r~du de tels S1eTVice.si à 
la France. Si aujouTcl'hui on traverse 
le Sahara 1en auto en 3 iouTs en s' arrê­
~ant au milieu du désert, dans un oon~ 
fort.able hôtel où l'on ne manque de 
rien, depu~s le bain jusqu'à la ra·dio, on 
le C·oit a ·UX effor1ts i.ninteT'I1ompus des 
pion-n5ers de la pTemière he'ure. En :re· 
vanchc, quatre maréchaux de F:rance : 
Jofhe, Gallieni, Lyautey, Franchet 
d'Esperey, doivent leur grandeuT à 
l'Empire colonial. 

M.B. 

Le premier messa·ge 
d'Edouard VIII 

-----~ 
Londres, 22 A. A. - Le roi Edoua•d 

adressera dimanche, 1e 1er miars, à 16 
heurei', un messagie à l'·em.p:ire.. Ce s·era 
le premi·er d.iscouir.s deva·nt le mie.Ta du 
Toi Edouard, depuis son avènement. 
L'allocu,tjon sexa :rad'iodiffusée pal' t.ous. 
les postes· radiophonriques anglais. 

Le Q. G. abyssin à Dessié, vu du haut d'un avion 

Samedi. 22 Février 1936 5" 

Notes et souvenirs --EYUP 
• un ..ni 

Les Turcs o.nit tioujour.s pyofesse nlIU' 
respect pom le iprollocole. o.ans 't dt:9 

Il • • · ï y a""' poTte qu.e es cerem·on1es, 1 

rrèglements spéciaux à cet égard. 

Protocole ba.,.. 
C' es;t ainsi qu·e, quand un aJn ofl 

deu;r devait être <CQU pa:r l.e oultan: ,i.­
d~iignait minutieusement ceux QUl 

0
ut 

vai.en·t assister au banquet, les placets .,oo 
, ·""'n ' chacun devait s occuper, SUJ. gra1).G 

JJang, celles où .se rtJiiend-::-aient le 
vizir, le sujet des conversations. es et 

On fixait la qualié cl es fourTll1 o.t oJl 
des pelisses qu'à la fin du ban<lu •;;,. 

· · et ,. 
devait offrir en cad.ea:u aux VJUTS te a. · 

Lies fonc.tion,naires du Jl.rotQCO .. fis-­
va:ient dr-0it aussi à des <"aideau.X· a 

sue des ba.nq.uets. , u"P 
Le sultan Ahmed Ill avait donn~ a• 

banquet. Mats comme le p.TéP05.e etl 
. , ' bli' ·1 '"'""t protocole :avait ete ou e, 1 Wl- 1e 

soin. ai_piès .av.oi:r consigné -clans lel"i:r 
gistre il.es détails du banquet, de re 
cette omis.sion. 

00
n· 

d L' ' 't · ent Il y avait es caruers ou e ai1 J et 
signéeS< tooutes ces règles du pr.otocO ~...ri~ 

d Jùoto!lQ" c'est là QU•C 1.a. iPlupatt es 
ont ipuisé ileurs n'o1tes. ·111'1 

Mais dans a.uoun de ces carnets, l nie 
a trace du rpr,otoco.Le ui&ci.té à la. cé:rérfl.

0 rd 
au co.urs d·e laquel1e les souverains tt1 

ceignaient le ~br·e... . . sut Jt 
En eff.et, .des qu 11ls mO'nt:al.en,~, etJf· 

•brôn.e, cotte cérémonie ·était .cle J'J~u 

L'importance d'Eyup 

tti'"' A l•t..rul:ml, elle se déroulait <1U 

d' Eyupsult.a.n. ;ni· 
Le kaza d'Eyu;p avait une granderJô• 

-portanoe, comme chef .. lieu -d.es c: 
1a:r >, donb .le kadi y demewrait._ . • ~ 

Les villas des sultan• et d.,. viz" .,,. 
trouvaient sur le litt,oral cl'Eyu,p. L.e. 1 

"" 
din d.e Kar,aagaç, situ·é en face, étaJ't 

heu d.e ipro-me.nade. : 
li y en avait aussi à Eyup, 1tiel• all"!1"' 

l'Agaeskisi, le Harb m~ydaru, .le Kal~,l 
de Can Kuyusu, l'!dris Koskü, le 
Serviler, Je Bülbülderes:i. ,.of'' 

Au. 1 6ème siècle, l:es grands pt ue· 
· . ' ' E ··I• a nag.es etalen1t .en.!terr~ a yup~ .""" ya,Jik 

Ebüssuud efend1, Ali hm Hiz>r, Il'' 
l\fostaf.a ipacha, F e:rhad pocha, Cafet Il'' 
cha, Sokullu Mehmed pacha, Pe:rte'lf 
cha e.tc... 1.1i 

Même, l'unie des dom·estiques Ju soi' 
tan lhrahim, la fameu•e Sek.irpa<re• "' 
vait fait co,nstruire..à •Eyu,-p un Jn.ttbe, pO~ 

· 11' ••te!'! eLle, malS e e n. y a ip.as ete en . , 
ayant ét,é, entretemps, exilée à Jb~1 

Eyup était aussi hien un heu d" d•" 
tissemenbs qu'un .lieu de prièTes. Jl!l~ 

Si c'el!lit là qu'avait lieu la oéré111"". , 
au couu de fa.quelle les Slllltans. °"Jv 
gnalent le sa.bTe, c'·était à la su1i.e 1,li 

respect que .le.s Turcs professa.1.ent ~~t 
E.bu EyyU;p, alor.s q.u' on ignorait XJ'le 
si celui-ci avait été .enberré Jà I . ~ 

A l'époque ,de Byzance, il y avait, 
ce;t endroit un « ayazm:a >. . 

1
t 

Comment le sultan était ce11 

du sab1•e 
. " Le jOl\lor où lacli~e cérémonie dev.ait dl 

dérouler, J.e sultan venait au pal.ai! 
"fio-pka'PU. ~1 

Quand 001 l'av:isait que tout était P'ê: 
il ~ di:ri~~it ~si le D-O'l"te du m.ilieU· 

1
, 

est là qu.e ceux qui co:mposaie.nt Je 00 

tège :se ten:a:ient, tous., à chevail. LI~ 
Le Seyruslâm "t le Kaptan pacha. '~, 

les deux à cheval, se mettaient à gatl . 
de la po.r~e. Dès que le sdtan avait ~ 
ru, lel'li applaudiossemoents écla.itaient· 1 sJI 
peci.ne ceux-ci a.v.ai.erut nru. le S'LI tei' 
saluait comme .s'il ava:iit emhrassé l.a t 5' 
re, et les ass:istantis ;se baissaient a,'ll 

pour e-n faire autant. 'f.· 
Enf,ouTChan,t, ensuite, leuirs cheVB~!, 

lls formaient Je oor•tè;re précédant fe ' 

!ana" . . . . ·1· d ac<l'' n a.rnvait, m;nsi, ia.u m.i ieu ·es Ji· 
!nations à Eyup, à moin-s .que le p.zi. or 
schah n'eût oTdonné un arrêt à la J1l 

tiuée de F at:ih. ,1. 
Le sultan, descendant de s<>n che"" 

mettait :pied. à 1terre sur .une pil.era.'e ~­
trouva.nt .darrs la .cour ·de la :mo5" 0 t~ 
Les ihauNi dignitaires et lies assisiu1t1 ~, 
baisaient 1a terre, et, enmille, ils a-p:PJ.a 
d issqien t. . d• 

Le grand v:iziT se [l>laça:it à la droit••• 
souverain et le so-Uit·enait sous le bt'\f'Y 

Dès qu'on enl:!rait au. hlrhe, le grand i1> 
ziy et le Seyhi.slâm se plaçaient des ~~,,il 
côtés du Padischah, pendant qu'il e 
ceint .cle sotn. .sa.00-e. f.' 

Après la. cérémonje? Je wl1ta.n ttJ'l~, 
taiit de no.uveau à cheval au même . i1· 
dToit qu'à I'anivbe, et le gr.and "" 1~1 
qui l'y avait accompagné en 1Le te:P

1
J. 

,9ous le bras, se metbait au devant ded 111 

dès qu'il était monté à cheval, pen •pd 
que l'assistance .aippfaudissait. Le ~~,d­
vizîr précédait ainsi Je monarque, à l'! (t 
jusqu'au débarcadère d·e Bostan, 0.~atle 
sultan 'Pl'Cn.a.it place dans un c81 

d · appa;rat. . ,e 
L'assistance et le nombreux puhh1., · 

benant SUT la ~ive d'Eyup appJau.v' 
saient. 

Ahmed 
(De l' «AkfBl'l» ) 

REFJI(:. 

--=-------·~··· ------LA VIE SPORTIVE 

L'équipe italienne victO' 
rieuse aux Olympiades 

d'hiver 
1t' 

Rome, 2 1. - Le prince hénitier a otl' 
çu J'équipe des alpinistes. ûtaüens. c ·rO' 
d . 1 . . ~·1 . . a ,e u1t>e P·at e cap1ta1ne :l.! v:est.r.i., QU1 ·i:ietl 
porté le premier ·prix parrrri les: éai.J.' Jl 
rniilita.ires aux Olympiades d."hi'lfe! 
Garmisch·•Parten.kiTchen. 

Le porince Humbert 8 esl! 
avec le.-; iSkieurs italienS! et !es 
'P-OUr leur brillant succès.. 
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CONTE DU BEYOCLU 

Une fem1ne 
dé111011iaque 

Par M.-A. ERAM. 
La comtess.e Magda formait avec le 

comte Stolberg, .&an mar:, m.ini~tre ,plé-
11ipotentia.tre auprè& de Sa Ma1esit~ le 
Sultan le couple le plus aristocratique 
<.rue 1· or. puisse eouhaiter. . 

La <om1JC218e Mao;da faisait la plwe 
et le beau temps, à Constantin<l.ple. E,Ilc 
avait été à }'époque. un~ splend1de ~rea· 

d · 'ta' melan-ture. Par son regar . qw e 1t un 
Re de douceur et de feu, elle av~t .u 
nou9 fa!IC.iner, jeunes ~t vieux. Pailletes 

d'or, aea yeux euS:!.ICnt -pu Tendre jalou­
ses les plus belles odaL9<1ues du harem 
impérial 1 Et avec cela, coq~ette et 
provocante à damneT tous les saints. 

J'éprouvais J>OUT Ma~da un.f' gr~nde 
admiration, mais je la t"lassaîs parmi :es 

1, d • · mai·s que 1 on femmesi que on es:ire, 

tTès aimée. 
c D. - Quel a été votre nom et pré-

nom) 
c R. - Irma. 
c Le major Helkensen, devenu pâle. 

an>.Îra une lall{e bouffée d'air. . 

Au Ciné SUMER SIMO"E 
S 1 M 0 N 

et .JEAN PIERRE AUMONT triom11hcnt 1l1tns 
ile la ,Jln':'IOt<:SSt<:, 1h' POESIE et d'amour 

l
tr.;ée,. DaT la Is Bankasi sont ; 

U1in.- de semi-coke 1.000.000 
Verrerie 1.250.000 
l.Jeine de eoufre 150.000 

Total 2.400.000 
c D. - Avez-vous uni! commun1ca­

t ion à faire ? 
c R. - Oui. Même au ddà de I~ 

mort, je conserve un souvenir pas:;tonn.e 
de mon Erik et des h'ois années exqui-

le lilm 

b~e ~ÙX ~~MES 
des r61110181 r.ivissHntee l\UX corps t~lnru·f.s t>l (ius. lltls jeur~es f1llO!\ ou pr~tenco 

ses que nou!t vécûmes ensemble au 1 

Caire. Major Erik, ne m'cubliez 'P&• et Voilà les d(•mt•nt~ tic LAC AllX 
priez pour mon âme 1 Réservez ,·os places tl"a\·nut•t'. Tél.: 42851 .1 

de l'llmour •. . • dtlsiri u.rdente, . . jeuuf'; to11JUUr8. 

DAMES 

c Et la ta hie sï mmob.i 1 i.a. • ... ..;;.~;;,;;,;..;.;,,;_:;. ___ ,.;.;;;;.~Oiii .... _____ .._ __ ,,_.-.'-::-::-:_.-.. .............. -.."';""':"'"""'""'• 
c Sans quitte? le guéridon, nous fixions \ir. E . l 'L-,. lCI. e' 1~e 

~::a~~i;~;.t./:~~~té .:!~~aire en 
1
u• Ie COilOIDiq UC C J.' IDaI 

Soit au total 43 .95 ~.000 livres. Les 
Téalisations confiées à !a Sümer Bank. 
devant coûter 4 1, 5 milli,,n3 de livres. les 
!lommes à fournir dans ce but par 
l'Etat se montent. déduclion faite.61 des 
10,5 millions de crédits ouverls par ru. 
R. S. S .. et sur lesquel~ une partie des 
dépenses seront opérét>s, à. 31 millions 
de livTes, plus 1.5 million d'.annui!é.s à 
ver~er pour les d~pen ..--.e-s faites UT ce 
crédit. 

Soit 32. 5 millions de livres turques, à 
répartir SUT Jes cinq annre"I du premier 
p!an quinquennal. 

Je voia cocote mon géant nordiqu~ ( ...,.;...;;;,,,,;-..;.-..-==~=-=:=-~"':"'-';~-----------'===--7===--• 
qui avait blémi et répondit d'une VOIJ< Une enquête du Türkofis 1 Production de tabacs en 
•ou;d_e 'Oui. tout ce qu'il Y a de plu. sur les compagnies de Turouie au cou_rs de Adjudications, ventes et 
exact. C'est inimaginable, incroyable, ' -1 ,, 193 
affolan~ !... navigation étrangeres J'annee 0 lachats des départc1nents 

(De 1' •Ankar .. ) 

c Mes invités étaient secoués de Iris- Le Türkofis remettra au ministère de La production de taba« en , Turquie, officiels 
t ons et en proie à une émotion qui a l'F...conomie, •on ra,_pport au sujet des par ré~ion. -se chiffre comme suit : 
dû, ce1taineme11t, détraquer leur sys- Jnviestigations qu'il a fail".s auprès dos l:imir 6.040.221 • Suivant cahier des cho.rRes que J' on 
tème nerveux, ajouta la comtesse Mag- compagnies de navigation étrangères. Aydin 1.066.403 \peut se procurer gratuit.-ment, la direc-
da. , , . , Le but de cette enquête était d'exa- Muli:la 2. 107.630 r tion o:énéraie des réfu~1 és met en •.diu-

- Ah ça 1 mais, chère amie, m ec.riai- miner ai les bateaux qui tr&.n!f'Porten.t nos Manisa 4.682. 750 dication, le 28 de ce rnois, la fourniture 
ie, il me semble pourtant qu'a~ début produits d'exportation '<>nt iuffioants Adana 5 7.619 de 10.000 charrues à l'usa1<e de rHu 
de ce récit vou~ semb!.ie7 sceptique el comme nombre et .s'ils 'PC\ssèdent les ina- 'Malatya I. 108. 944 KÏéa de la Thrace. 
réfractaire aux manifestations psychi · tallations néoessa.ires. Bitlis 195.1 35 ._ ~ ~ 

3-llETOCLU 

les de Kandilli met en adjudication, le 
24 courant, la fourniture de 1.500 k1· 
lo!il de beurre pur à 95 pi2 tres le kilo. 

~~~ 

La commission des achats de !'Ecole 
des aciences politiques mt:"t en adiudica· 
tian, le 9 du mois prochain, la fournitu .. 
re de 8. 5 OO lcilos de pain de 1 ère QU> 
lité, iusou'à fin mai 19 36 

ETRANGER 
--o--

Les expéditions d'oranges 
<le Palestine 

3.259.607 caiSSC:ri d'oranges ont été 
expédiées, depuis le début de la saiaon, 
ÎuSQu'au 26 ianvjCI'". 

Le nombre de caisse!'t Qui ont été ex · 
péd.iées pendant la même pêTiode de 
rannée écoulée, .. élevai• à 3.014.092. 
L'accroi. ement est donc patcnL 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turt1uie: 

1 an 
6 1nois 
3 1nois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4,-

Etl'llll(ler: 

an 
fi rnois 
3 mois 

Ltqa. 
:!2.-
12,­
tl.50 

n'aime pas. En présence de cc co~s 
aux lignes impeccables. je me sentaJs 
auui capable d'adorer que de battre 
cette fille de Satan. qui était cepen .. 
dant, je dois l'avouer, un-e grande da~.e 
dans toute l'a<:U'Ption du mot. Ah, 1 e· 
trange aéaturc 1 LI y avait en elle .plu· 
&eUrll aphi,.nx. • • 

Des dizaines d'années ont fu1, depuis 
lors. Autai, quelle ne fut pas ma ur "' 
prise en Ja Tencontrant. avant hi""1, à 
un thé dans le hall du Régina. 'fous 
étions une quinzaine d'invités. 

ques ? , Divarbekir 192.885 La djrection du lycée des Jeunes F;J . 
Ses yeux me fiwent avec malice. La l'urq uie à la Foire Edirne 1.489. 649 ...... .,..-_,,_,....,_,...,,,,,, ...... ., .. ==....,,,.....,,,...-...... __ ... .,.,... =,,....=== ...... ==,,..·-· -='"-"'-"'""-
- Je n'.ai pas encore teTminé mo~ d D l~tanbul 113.499 

récit... Le mai<>r E.rik, qui me court,. internationale e amas Canakkak 49. 1 75 
.al.t pa ionnément depuis deux an ~ Ec Bali.keS1r I. 333.934 f Le ministère de r onomie a décjdé l 
déjà, avait totalement oubl.é une con l • la par'icipation de la TuTquie à la Foi.te Bur81ll 2.052.355 
dence qu'il m'avait laite jadis, au cou 1 d 1 30 1 "k1'seh'11 85.230 d J lnternationa e qui se tien ra, e avri C8 
d'une promenade en caïque ans a 1936, à Damao. 1 Kocaeli 2.554.952 
Corne d'Or. U '"'t d "' ·11 li h.. T b 2.298.635 

c Il m'avait parlé du Caire et d'une n CTeol e CllX m1 e vrea n.uquea ra zon 285.651 
• J • d, · , a été a.ccordé. Le TüTkofi.!I est en train Artvin ravissante maitresse qu j ava.i.t C!Ognee 6.365 

I V h d'établir quels sont oeux de nos produits Cireson 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

<;a1at11, '.\lt•rk1•z Hihtim han, Tél. ~~870-7-8-n 

D E P A R T S 
AVl~STl~O partira 'Iercr~di 2!) Févri-f'r à h. pour H\lurgaz, \'urne, Cuntit.a.nt:Ltl, 

!-iuli1ul, ljtilu.•z, Bra,ila Tr:-1.ln;un, ~1,111.1H111 

Je n'en -revlCtu pas encore ! En dépit 
de c l'irréparable outrage ~ des ans. 
mon ange-démon avait conservé et r~ .. 
Jasticité d "une taille bien prise, et la VJ• 

vac..1té du regard e.t de rf!"fprit. Sous une 
toque crânemt:nt posée SUT la blancheuT 
violacée des cheveux. Magda Stolberg 
tne tendit ses deux main.s chargées de 

sous le prénom d' rma. oyez-vous, c er qui Y a.eront eXJ)osés. Samsun 3.191.240 
ami. Ja vie étant faite d'Jllusions, ce 1.762 

Il ' Il Fort probablement, il v aura des étol- Zonguldak 
soir-là j'en ajoutai une nouve e a oe C$ fes en soje, .des sacs à main, des vali~s. 1·akat 2. 722.312 

. .\LBANO partira jeuiti ~7 r~,rier il IÏ h.puur Bonrp:"8, Varnn.Coustnnt.zn, Trébizonde 

P-Î<'rres précieuses. 
- Je Ill.Ils & heureuse de- vous r-evoJr. 

Je dois cette aubaine à Mme de Maxy, 
notre charmante hôtessr. . 

de 1 lelken•en. 624.807 
c F.t mon brave Erik e.st donc mort des canserves de poissons, des figues, Gaziantep 

· de.11 Ta.iairu1, des noi9ettes etc ... convaincu d'avoir reçu une commun1ca-
tion réelle de l'au~delà. Et toute sa vie On prépare aussi un assemblage de 
durant. il a dû prier pour l'âme de sa. nos oeufs. Le. djverses aualitéa de fro . 
chère Irma. , . N'est-ce pa~ que c'est très m.age-a pToduits en Thrac<' seront aussi 

Total 32.809.071 

~lllll80UJll. 

1 .tt paquebot pt'Nte QUIRIN ALE purtira 
Pirée, Brindisi, Venlae et Trieste 

Juudi ~7 F6vrior à 20 h. pr6ciaea. pour 
I.e l1t\l1tau partin\ de!i quai!I de Ou.luta. 

ISEO purliru 8R1neJi !!!) P'6\·rier i\ li li. puur Sttloniquo, M6telin, ~myrntt, le l'ir4e 
Patras, Hrin(lisi, \·enise e' 1'rie11tt:', 

-·---A travers •on face-à-main, la vieille 
coquette: me toi ait avec de-s yeux rieurs. 

- Hé 1 mais vous n"avez pas chan· 
gé ou pr~que pas. cher ami. Continuez. 
vous toujours à briser des coeurs ? 

drôle ? présentées. 

- Mais alors, cette comrnunC.tion Le marché des tabacs turcs 

La partie fina,.ncière .de 
l d d !J-:'rvice <:ornbin' ave~ leis luxut'ux 11aq11ebots tles :-iuoitStt18 ITALlA et COSULICH 

notre p an ln ustl•Ja- ~nu( \"atiationH OU retardr pour Jewquels )a CUlllpU!(lliS 06 peut J>U ~tre tenue r&SpoD~ 
lisation •able. de la table tournante ? . . • ,. • 

- La table ob.<i .. ait à 1a pression de 11 ~.en Allemagne d 1 l.a Co1npag11ie. déli\re dt11 ldllet11 1li1tict pour tous les ports Ju Nord, Suit et Centre Le. capibaux investis et à investir an•. . 1 Z"' 1 l'i' 1 • 0 1 
Par quel sortilège avait..ell.e pu co~· 

server, à soixante-cino ans. une voix 

mes mains en s'arrêtant à la let1.re- de 
l'alphabet que je voulais. N<' soyez donc 
pas to' naïf 1 

auui jeune ? Oh 1 f · · di ' 
- Il ne vous aied guère de paTleT - Il 1&-Jel avec ln gnhat1on. . J 

· · · · · 1· w' n'a 1 - A ans, ca mez-vou~. c er arru. e 

Selon les r.ense.ignements fournis par 

la Chambre de commerce turque en Al­
lemagne, l.ee tabacs d'Izmir continuent 
à être Téc\.amés sur le marché de Dres­

1 l · 1l'Anu.'iri4ut\ pour l'Auatralit'1 la l\uuv el o ~""1\11 1 e el '..X ruine· r.ent. 
les entreprises prévues par e Pan ~ui~A \ l.a Conipagnie Jélh·re •lu• billets 111ixtes pour le parcours mar1ti111A terrestre lata.nbul· 
qu nnal d'andustrialira.ion. dont I exe... l'aria et l N tnribul·LunJr~s. gue tlélh ra au:-tl'l • lus hilluttJ de l'Auro·g!'lpreJoJ8u Itallana pour 

• t fiée à la Sümer Bank. se 1' 
cutJon es con . l d'ff' Le Pirée Ath i nes , Hr111,f1111. 
ubdivi~en.t comm.~ suit . pour es 

1 
e- 1 lloor \ou"' r•:HiBeignenlents s'tt.dretJ!iOr à l'/.1(•11H·u liéut\rule Ju Llo) •1 TriesL1no, Merkes 

ainsi en toisant un Vlf""UX 1on q . .. . , • I · d 
1 d V • t • l'e' ter· reconnais Que J av.e.J.s eté tres <>1n ans 

p u 11 ~ crocs. ous etet< res ee "f' · M . · Il e.st à signaler que le.a tabacs turca 'I 1 M · 1 t e brisf!"· cette mysh 1cahon. ais .sa tentaltv-e 
nt". e coqucte . ais en an QU - d · ·d · · Il son,t plu$ demandés que les tabacs bul~ 

de. rentes branches d induslrie B S 38 OOO 1 Hihtiru llttn, liKlatK, Tél. 4-t77~ At i\ 11011 B11r•1Hl (Je Péra, Oa:utn-Setll\'
1 

ftil. 44870 
lnd. du coton 1 · · 

du chanvre 1. 700.000, 

FRATELLI SPERCO 1 · el ce que e swc1 e con~htua.J.t une te e oreuve coeur. ai ez-mo1 vous rapp er , ·~ · 1 
· fi · d'amour Que je ne reSJ:!JL8JS oas p U '" vous &.vez pu faire sou rir ce pauvre ·-

l 1 elk en sen. rattaché mi li ta ÎTe. . . ,l,;,o_n;,;R-te.;m;;.;,p..,9..,· ·-·---=.,,.,.._...,,..,.,~-.-=-:a 
Or, Erik HelkenS<n avait été, à cette B···anca Com. me .. rclale ltallana 1 êpoqtJo~. épeydument amoureux de la 

comtesse Magda. Dan• ur. accès de dé- C1pll1l eatlèrement msé et réseries 
1espoir, il a' était tiré un coup de revol· Lit. 8li.\,2li.\.393.95 
ver. Depuis.. je l'avais perdu, de vue, 
c.ar à la Mu.te de cette tentative de tui­
cide heureusement manquée. il avait dû 
QuittM" Constantir.ople. 

San. tenir coni.pte de mon allusion, 
Magda rne répon.dit nég1i'$lernment : 

-Le maior Erik ?' i\h oui, pauv1e 
Erik 1 \'oue aavcz Qu'il est mort tout 
récemment. Il était ai <"haTmant, n'e.t· 
cr. P8.• ) 

- Vou• êtes restée. pour moi. une 
vi-ritable éniRme. Ce pauvr.e a-arçon 
vous a aimée cependant avec une cons~ 
tance dont ae-ula les NorciiQues ont ca. 
pablea. Et E.rik étaü un bien beau o;ar· 
çon 1 

L'incorrigible 
rire aatisfait. 

coquette eut un S<?.U · 

-- - Savez-vous. mon vieil ami, qu'il 
m·arrive encore, entTe chien et Joup, 
alors Que tout s'estom-oe, d'être suivie 
par des hommes.•. C' Ht SÎ amusant 1 

Et m'entraînant vers unr petite te.hie 
isolée, la comtemc Ma!O{da continua : 

- Je vaia vous parler d'Erik. Je vai9 
vou1 faire des confidences, mais loin des 
oreilles tndîacrètes ... Mais dites-moi d'a­
bord, cheJ" ami, croyez.vous aux. tables 
tournantes, vous / 

- Moi ) demandai·i• surpris. M.Us. .. 
aa.ns être •P11ite. je saia que des savants 
contâdérabks admettent t-t expliquent ... 

- Ta, ta, ta 1 \'ou:s n"avez pas répon­
du à ma question mais cela n'a pas d'im 
Portance. Vous venez d' évoqueT le sou­
venir d'E.Tik. ... Diou ait son âme. 

c Voua rappelez-vous mon petit sa· 
Ion hindou réeervé à m-es intimes. à 
Con t.antinople ) Il est des événemeintai 
Qu1 font date dans notre ex.i'Stence. Eh 
bien, je peux revivre avec intensité cettie 
aoirée-là. Nous étton$ en pleln hiver. Le 
vt-nt hurlait comme un chien. à la. 
mort. Il faisait déjà nuit et l'appel du 
c Bekçi • (ve;lleur) annonçait, d'une 
rue à l'autre. un incendie à Stamboul. 
Sa voix lu~bre, entre deuJ< rafa.les, 
nous donnait le frisson et c e.at 
dans cette ambienc.e Nnistre que je fis 
signe à quelques amateurs convain..:us. 
Jla vinrent, à mon appel, se placeT au­
tour du guéridon qui servai.t d"habit!'1de 
à nos eMa.is de communication avec 1 au~ 
delà. 

c La table. ;mprégnée de fluide ma· 
gnétique, se mit à vibrer. 

Puis les coupa commf!"ncèrent à marte· 
Ier le plancher. Tout l'alphabet y pa.sa. 

Direction Centra!~ MILAN 
Filiales dans toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

CréaHon.s à l'Etranger ~ 
Banca Commerciale Jtaltana rFrance) 

Parts, Marseille, Nice, Menton, Can­
nes, Monaco, Tolosa, Beaulieu, MonteA 
Carlo. Juan-les-Pins, Casablanca, 
(Maroc). 

Banca Commerciale ltaliana e Bulgara 
Sotta. Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Jtaliana e Greca 
A.thè11e1, Cat·alla. Le Pirée, Salonique, 

1 Banca Co111merciale Jtallana e Rumana, 
1 

Bucare1t, Arad, Braïla. Brosov. Cona­
tantza, Cluf, Galatz. Temlscara, Si­
biu. 

Banca Commerciala /taliana per l'Eglt­
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 
Mansourah, etc. 

Banca Commerciale I!aliana Trust Cy 
New-York. 

Banca Commerciale Ifa'iana Trust CU 
Boston. 

Banca Commerciale ltaliana Trust CU 

1

: Philadelphia. 
Affiliatiens à !'Etranger 

' Banca della Sv"f<?zera ltaliana: Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Z.ocarno, Men­
drUio. 

Banque Française et Italienne pour 
· l'Amérique du Sud. 

ten France1 Parts. 
!en Argentine) Buenos-Aures, Ro­
sario de Santa-Fé. 
(au Brtsili sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Santos, Bahia Cutlr11ba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
r PernambucoJ. 
!au Chtlii Santiago, Valparaiso, 

1 (en Colombie) Bogota, Baran­
qutlla. 
(en Urugua11J Montevideo. 

Banca Ungaro-/taliana, Budapest, Hat. 
tan, Miskole, Mako, Kormed, Oros-

1 haza, Szeged, etc. 1 

Banco ltaliano r en Equateur J Gavaquil, 
Mant a. 

Banco Italiano fau Pérou) Lima, Are­
qutpa, Callao, CU2ca, Trutlllo, Toa-, 
na. Afolliendo, Chic!ayo, Ica, Ptura, 1 

Puno, Chincha Alta. 
Bank Handlow71, W. War1zavie S. A. 

Varlovle, Lodz, Lublin, Lwow, Pozan, 
Wilno, etc. 

Hrvatlka Banka D. D. Zagreb, Soussak. 
Socletd Italtana di Credita ; Milan, 

et la table &immobilisa. Vte11ue. 
Un esprJt était là. Il &agis.ait de corn- Siège d'Lstanbul, Rue Voyvodn, Pa-

tnun1queT avec lui. Des oueations lui fu- 1 lazzo Kam.koy, Téléphone, Péa'e., 
rent posées dai;s l'ordre in:ivant : 1 44841-2-3-4-5. 

c D. - Conn.ainez-vous QuelQu'un ! Agence- d'Isttl.nbul, AJlalemciya.n Ha4l. 
Parmi noU8 ) , DlretUon: 'N-1. 22900. - Opéra,tlaœ gOO..: 

c R. -· Oui. 1 22915. ·- Port<feaill<> Doomnent 22903. 
c Et la tahle épela : H. E L K. 1 Pœ:tlon: 22911. - Change eit Part. : 
c D. - Le comte Helken~n ) 1 22912 

c R. - Oui. 1 Agenœ de Péra. J.stlklâl C8dd 247, Ali 
c D"un bond Erik Helkenoen, quil-' 1 NamJk Han, Tél P. 1046. 

1ant le e:ofa, vint l8e olacer debout en 1 Succursale d'Izmir 
laee do moi d'un air amusé. 1 LocaHon de cof/res-forts a Péra, Gala-

• D. - Y a...t~il longtemps que vous., ta, Istanbul. 
avez QU•tt~ notre planète } · SERVICE TRAVELER'S CHEQUES 

c R - Deux aiu. J'ét.U• blonde et L;;;;;·-·.,..=====---====--== 

R""&res. 
Depw• 1929, 

té de Turquie les 
tahacs : 

lAllemagne a impor­
Quantité~ suivantes de 

" du kamg-arn 1.650.000 
" du fer 10.000.000 / 
"du cuivre (55'.) 550.1)00 
" du soufre 150.000 
" de la cellulose 1.025.000 

du papier 3. 790 .000 

1 

1 

C,)tt•lis tic ('nht•1 Clnili Hlblim lhtn H5-H7 Télé11h. 4'~7!12 ' • ' < 
. - .. ~ 

. 

\":t(lt'lll'S Co111pn1111ics Uall's Ueparts (10111' (1auf impr~rn) 1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 

11,4 
11,9 
8.7 
9,1 
8.9 
9,6 
7,3 

" de la porcel.Une (approx.) 
chimique 

Bours.r..s d'étudiants 2. 360.000 

1 Anvers, Hottenlam, A1mter- " Orelle " 

dam, Hambo11rg, ports du Rhin I• //t 'l'IJit!I ., 

\.(un vagule Ro) ale 
ver~ le :!8 Févr. 

Néerla.odai1e de 
~avlgation i \ 'ap. ver~ ltl rn ll!ars 

1 

1935 
1 Bourgaz, 'l arna, Couetantza '' lJtts tes ,, " " Vtlrs le 24 lèén. Total 41.553.000 

(9 mois) D'autre part, le:s capitaux des usinea 
" /fr1·111e1 " vtlrs ltl 10 Maie 

1 " " .. 
" le IH Mar u / h·la9or4 .llary,, vt·rs 

Val~nce Liverpool .Sippou \:'. Ukll 1 J>in'•t-, àlan1., Laster, Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

GALATA, IJo,·uuimyan 111111, No. 49-(lO 
Téll'phon.- : 11H46--14H47 

Départs Prochains d'Istanbul : 
c. 

Kaisba 

.. . - . --
]. '!'. (Compagnia ltaliana 1'uri•mo) Orgauioation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billot• ferro\·ialrt·~, 1narittrne8 et aéritHlS.- 50 0/

1 
de 

rtduction su'· lts (1hf111ù1~ de fer ltalieu1 

f)eutsche Levante-Linie, 

Hamburg 
Con1pagnia Genovese di 

1

. 
S'adres~t'r à : FRATELLJ Sl'EIWO : Quais dtl Galata, Cinili Rihtim Han 115-9 7 

Na vigazione a Va pore S.A . ..,.,.,,,,...,,=====,,,...,,==...,,..==-=====--=="===== 
Genova 1 

Service régulier entre llamhm·u, 

Brème, A 11 \'ers, 

Noire CL 

lstauhul. :\11•r 

retour 

\'apcurs attemlus à Istanbul 

ile llA'llBlJRG, BRE'.\IE, AN\' EHS 

1 
S1S A K KA vers 1 .. 2ii 

8 S LISE L.M. RUSS vl'rs I~ 2tl 1 ' 
jS/S ALAYA 

IS/S MOREA 

vt-•rs (t' 

tl ,·ers le • 

1 
' 

Hè11nrts llrochains 11our 1 
\ ALl•:NCE, BAHCELONE, '.\IAll­

SEILLE, toEi\ES, NAPLl'S 
t't CATANE: 

SS CJ\l'O C•'AHO le 2tl l•'eni<'r 
S/S U.\l'O PINO I~ 11 Mar' 
S/S l),\ l'ü l•'AHO le 5 ~Jars 

Dé11arts 11t·oehni ns 11om• BOl '1\­
GAS, \ '.\HNA, CONSTANTZA, 

<L\LATZ et BRAILA 
:.; S C.\PO l'l'.1;0 1~ :1 .\htr• 
s. S C,\ PO J,' \HO le 17 Mars 
S.S UAl'O PCNO le 31 Mars 

i 
1 

j S}S ALIMNIA vers le Il • 
1 

1 l>épllrls proehains <l'lstanhttl 

11ottr BOl'HGAS, \"AHNA d 

CONSTANTZA 

llllh.•tt Je p!18Stlgu t'U daue uni11u1' k prix 
ri-tluita dans cahiuea extérieuTt>S i.. 1 et ~ lit 
11ourr11ure, •in ot eau miorrale y rompri1. 1 , 

Atid Navigation Con1pany, t 

Caiff a 
Hé parts prochal n~ 11ott r 

8 S \KKA 

SS ALIMl\IA 
1 

charg 

charg. 

du 2· 2i Févr CO~STA1'TZA, G.\LATZ, 
o- · BR.\ILA, Hl<~l.GHAUE, Bl'f)A. 

du 11-13 \!tus l'ES I', BHATlSLA \'A t•t \'I ENNE 
1 
S, S ,\LISA lt• 5 \Jars 

1 Dt'1111rts 1iroeh11lns d'lstnnhul 
S S ,\ L~IS .\ Je ~~! !ars 

UAl\IDOURG, HllE'.\IE, 1 pour 
fi llé1i111·ts prol'1111ins 11ot1t· BEY. 
l lOl'Tll, (;All<'FA, JAFFA, POU'I' AN\'Ells N ROTTEllllA'.\I: 1 ' ' ' 1 

1 S S RAL\llJND charg. tlu 

charg. du 

Si\111 et ALl<,XANOIUE: 

~1-22 Févr. SS A'l11J le 24 l•'«vricr 
i H1S AVOl.A 

18 8 ,\LAY A 

SS MOREA 

1 s /S ,\LIS,\ le !il \lars 

1 

28-~9 )) 1 
S;S ATID le lt·r Avril 

charg . tlu 2 • ·I ;;!ars 1 , l 1 1/ 
1Ser1.nc'f'. s1nlr.iril hi1neusue. e t erai1t 

chorg. 1lu il -10 pour /l,•yro1dh, f 'ui./jfs, Jt~lj(,, / 1ort-.1'tü"./ 
et ~tle.i·,indrie. 

!:'1•rv1ce spécial d'Istanbul via l'ort-Said pour le .Japon, \,,Chine bL 11·~ l ncli's 
par des hattHlUX express à dt•. taux de frt'~I:-; aYantageux 

Connaissements directs et billets de passage pour tons fos ports r/11 
rrumde en connexw11 avec le« paquebots rie ln Hamb111:q-A111erika 
Li11ie, Norddeutscli.er Lloyd ri de la ll9mb1t1~Q·Südamerika11ische 

Damp/srltif f ahrts- Ge.•ellschaf t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

BANCO IROMA 
SOCIETE ANONYML · CAPITAL SOCIAL LIT 200 000 000 ENTIÈREMENT VERSt 

SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME 

FONDE EN 1880 

ORGANISATION À L'ÉTRANGER 

SUISSE 

TURQUIE 

SYRIE 

PALESTINE 

MALTE 

SUCCURSALES 

' 

·:·LUGANO 

ISTANBUL . IZMIR 

ALEP BEYROUTH . DAMAS 
HOMS · LATT AOUIÉ . TRIPOLI 

'HAIFA · JÉRUSALEM - JAFFA 

TEL AVIV 

"'LA VALETTE 
' 

FILIALES 

BANCO DI ROMA (France) Paris 

BANC~ IT ALO-EGIZIANO - Alexandrie 
• 

BUREAUX DE REPRÉSENTATION À 'L'ÉTRANGER 

BERLIN: Kurfürstendamm, 28 · Berlin V'/ 15 
LONDRES: Gresham House,24 Old Broad Str London E.C.2 
NEW YORK, 15, William Street 

-



4 - BEYoGLU 

LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
L'emprunt anglais 

à la France 
La xénophobie.; 
- en Ethiopie----

Paris, 22 A. A. - La commission Acles de 
des finances de la Chambre entendit le 

brigandages el razzias 

La nouvelle loi 
,\utre facteur dont on ne aauTait ministre Regnier, qui exposa les condi • Djibouti, 21. - On signale une vive 

a-ureetimeT }' impoTlanCe ~ Je réarme .. tÎOns de l'empnmt de 40 millions de recrudescence de Ja xénophobie parmi 

sur les routes ment allemand. sterling à Londres et donna des indica.. les vieux guerriers, à l'intérieur de l' A-
E.nfin. l'Extrême-OTient. lions techniques sur les dispositions pri- byuinie. li• attribuent les défaites des 

Le Zaman enTegistre avec eat:isfac .. c: Jusqu"au commencement du XXème ses pour éviter des rélfercuuions sur le 
1 

troupes abyssines aux conseillen étran-
tion la décis.aon du mini!'tère des tra .. siècle, l'Angleterre ne connaissait qu'un marché des changes. eers de l'empereur et leur reprochent 
vaux publics de construire, en dix ans, §cul rival en Extrême-Orient, la Rus!iie. L'emprunt sera effectué en livres et d'avoir diminué la valeur de l'armée. 
17.000 kilomètres de routes. Ce joumal L'élément déterminant de l'alliance an- il sera rembounable en livres. lia estiment que l'équipement et l'arme-
TappeHe qu'il fut un temps où la route Rio-japonaise était celui-ci. Mais lïnten- Pas de pacte aérien ~ent m~emes, con~~re• aux tradi • 
était r un des éléments les plus puissants sif1cation du mouvement communiste en , lions nationales, ont éte let causes de la 
e.t Ica plus essentiel.a de l'cxpra.1uUon tur- ' Chine, après la gue~re générale, avait: .. Londres, 21. - ~ .-Mormng Post» défaite. 
que en E.UTope. 1 inquiété ]'Angleterre. 1 dem~nl la nouvelle sw".ant . !~quelle la Les désordres s'accroiuent continuel-

cNous avon. aujouyd'hui une croute Alors qu'il a été démontré à plusieurs Il Gran~~ • Br~tagne. ·~~rait a ,.un pac- lement ; les désertions at,gmentent. 
d'E.d.ime>. Constrwte par la mai.n tur- reprises que ru. R. S. S. ne poursuit te aerten qw aurait ~e pro'?ose par le Le manque de vivres accroît l'exaspé­
que, son parcours n'allait pas seulement pas une politique d'-ex.oan~f.on en Extrê- gouvernement de Paris en ech~ge du ration chez les soldats chioans, et les 
juequ'à Edirne, mais il s'étendait jus .. me-Orient, LondT-es n·a pa~ voulu~ cr?irel consentement de la France au rearme - porte à dea actes de violence barbare et 
qu'à Budapest. Nous sommes donc un à ges assurances. Tout~fo 1&. ap.res l oc- ment naval allemand. à de sauvages razzias. Le. populations 
peuple qui a su construiTe des TOUies 9UT cupation par le Japon de la Mandchou-, Les conséquences •'opposent d'ailleurs aux réquisitions. 
leaquelles les siècles ont paasé sans en rie et après que ses visém 8Ur la Chine • Les déserteurs fonnent des bandes ar 
effacer les tzaces. Nous ignorons ce Qui méridionale fuTenl connu<S, l'AngleteT• des sanctions mées qui se livrent au bricandage et pil-
a est PMSé ensuite, mais nou.s avons com re se Tendit compte qu'•lle faisait fau -! Li 1 21 Le d- t• s· Al lent les villages. Les paysans et les pas-

• 1· 1 . d • . 1 verpoo ' . - epu e 1r an t • t f . •'enro"ler mencé à tétnO\lgner à ce p-ornt d.e neg 1 - c.e route et que e vrai anger eta1t cons- A d d - I d eurs qw on w polD' ne pas ~ 
• • 1• • d . . 1 J C' l 1 n erson, armateur connu. ep ora ans t d t d b ad ~~ ftence et d'.indifference a egard e nos Utue par e apon. est a OTS Que e 1 d' l ,. #' • en en es em use es aux repr~n 

h 1 R . . . un 1scoun, es consequences economt • t1mts du gouvernement central. routes. rapproc e'Jllent avec .a uss:ie s 1mposia. 1,. b'li , d la 'tu ti . t 
... La Turquie étant entTée daM la Et r Ani:deterre ·ne se borna pa..s à faCJ• I qu~s etl insta l te,. e Sll a on ~ er· En plusieurs régions, des villages en 

vOO.e de aon renforçement et de son re· liter la conclusion du pa~te franco-!<> • nattonal'el al~rovoqueslapar dea sanc 1~ns tiers ont été abandonnés à l'approche 
, d h Il . , . l "d l . t" contre t 1e et par recru escence es des soldats chi"oans. lèvement, 1 une es c oses auxque es v1ehque pour conso!.l er a &tua 1on eu· , _ . 

nous donnona le plus d'importance, ce ropéenne ; en même te-mps, elle ren - ~e11:;;:0;ts:;;m;;;:e:.•.;n:;;a:;;ll;;,0:;;n;,:::;au;;x.=;,=========..,-...,====,_=------....,,,,....,..-
aont les routes. M.ais un programme força son armée afin de fournir le. plus 
d.reesé avec. 80Îll est nécessaire à ce pro- grande garantie dans ce sens. 

pas. Les études prélimina.i.res y Telatives Les révélations 
viennent de prendre fin. Si le nouveau 
programme des routes est appliqué avec du « Giornale d'Italia » \ 
autant de constance et d'esprit de suite 
que notre pYogramme des chemins de 
fer, il eat certa.Jn que, d'ici quelques an· 
nées, le pays connaitra une ère de pros· 
pé:rité. 

Seuleme.nt, un point auquel il faut a! 
tacher une impo:rtanr..e partJculière, c'est 
Que les nouvelle& routes aoient cons.trui · 
tee d.e façon très .scientifique et tTès SO• 

1ide à la fois. Il faut qu'une Toute, une 
foia con5truite, n'ait plus besoin d'être 
Tefa.ite.> 

Les raisons des armements 
anglais 

Dans sa revue des événements politi­
ques de la semaine, qu'il publlc dans le 1 

Kurun, M. Asim Us i occupe notam -

1

1 

ment des révélation.s du Giomale d'Ita­
lia. Quel en ~t le but ? Notre confrère 1 

en voit deux : d'aboTd, dém<>ntTer à i 
J'op.ln~on publique mondiale qu.e l'An .. 
gleterre n'est pas un pays sur lequel on 1 
peut compter ; établir. à l'intention su,. .. \ 
tout de r ap1nion publique italienne que 1 

l'entreprise d 'Abyssinie n'a pa.9 été en·1 
gagée aans consultation pTbalable de la 
G?"ande-Bretagne, mais que c ' est celte-ci J 

qui, apTè" avoiT con~en'.Î. tout d'abord, _ 
s'est ravisée... 1 

La France et l'U. R. S.S.• 
La ratific.a.üon du pacte franc:o·9<>";~ .. I 

t1qu-e est, on le sait. la question du iour 
à l'heure aotuelle, en France. PoUT M. 
Yunus Nadi, ( Curnburivet et Républi • 
que), cette ra.tificat:on ne fai.t pas de 
doute. 1 

On~ 
. ~~··· 

On sait qu" en v<:rtu du traité de V e:r -
ea.illes, le d.éaa.rmiement aHemand n'était 
qu'un premier pu ver.!! un désa.nnement 
général. Le Tan Tappelle que l'Angleter­
re avait une in.itia.Uvc prépondérante dans 
·la. convocation de la co"!lférence navale 
de Wuhington, cL' opinion pub1que, 
rappelle notre confrère, pTessa..:it 1e gou 
vernement de régler plus tôt cett.c ques· 
tion du désarmement. Les dirigeants 
n· étaient pas d'avis, non plus, d'accroî· 
tre lea charges du Trésor en vue d'aug· 
menter les a.zmements. Cela éta.i.t lnuti!e 
d'ailleuTI. Il était ;m.po.osible que !"Alle­
magne désarmée, prrj.vée d'une flotte, 
put se "8.JlgeT contre r AngleteITe et la 
France à !a fois. En d'autres teTn1.es., 
r .. '\naleterre pollVa.i.t faire face à tou~e 
atta.Que européenne aans accroitre eea 
armement& 

t: Quant à craindre, ajoute- t-i1. que la ~-..,.,==="""""'""'._".'""'.""."----=-,_,,,.."!""--·-·-...,._..,......,_,,,.,~.,.==,,...=,.,.... 

Quant e.u dangecr communiate en Ex· 
lTême-Orient, y avaît·il pou.r r en1aycr 
un meilleur allié que le Japon ~ 

Le m.ini9tère des affaires étrangères 
opp~ia..it cea ra.i&on.s à toutoe~s les de -
man<les de !'Amirauté et de !'état-major 
tendant à aoc.roître les forces militaires 
britanniques. Même l' éch•c de la confé­
Tence du dé.armement de 1927 à 1932 
n·a paa détenn:iné !'Angle.terre à accroî· 
tre se.a fore.es. Mais voici qu'e.ujourd'hw. 
à la awte du conflit italo·abysain et en 
vue de renforcer le ay.stème de la .êc.u· 
rité collec.tive, l'Angleterre annonce eon 
intention de e<>nsacre:r au renforcement 
de see armement. DB.Val.Ill wic somme 
fomdable de 300 million• de Lstl{. 

Les Taisons qui .pouuent l'Angleter· 
re à accroître ses armements eont mul­
frplea. 

Il pourra sembler étrarge qu'elle en­
treprenne d

0

aCCT0Ître 8CS .armements au 
momeilit même où il a été démontré que 
le sy•tème de la sécurité collective pour 
Ta être. efficace. Mais il suffira d' examl­
ner W'I peu la question pour constatu 
qu'il n'en est P8$ ainsi.> 

Et notre confrère de démontrer Que 
la valeur d'un système de $écurité collec· 
tive eat atrictem-ent ~ubordonnée à la 
ptÜSNncc des Eta.ta qui y participent. 

RuS!ie n·.en profite -pouT se faire accor· 
der de nouveaux crédits par la France, 
le jour n'est pas éloigné où celle-c1, au 
contraire, se c.onsidéTera heureuse de 
s'assurer de nouveaux ch~mp.s d'activité 
en Russie. Bien que l'on prétende au .. 
jo\lrd'hui que l'All~magne ne nour1 · 
pas dct bonnes intentions à r égard d.e 
l'U. R . 5. S.. la France elle·mêm.e do<t 
conLtater que. même de nos }ot...."l'JI, c'eJ>t 
au contraire en U . ..R. S. S. aurtout QUC 

l'Allemagne a pu étendre ~on activité 
sur 1e teYtain .économiquP.. 1 

L'U. R. S. S. con•litue aujourd'hui 
une pui~ante agglomération qui a une 
immense valeur dans la que~tion de la 
paix européenne.> 1 

1 

Seef eld, ravisseur et 1 

meurtrier de petits garçons 1 

1 

Berllil, 21. - L"op!.nllcm opubllque nl!emao 1 
œ a sulv~ a.vec un lmé.Tét très vl!. Io 
p:ocès du nommé 5eie!ekl, qui dure depWs 
lo.n;;ternps, et qui do.Lt prel'Me !ln 11.\l)<>ll"· 
d h\li. Seefe:d est aœU<lé du mourtre ~ 
<1ou11e en[a.nts, qu'il a.ura.lt rovls et violen· 
us. Quoique :es charges relevét's à son en­
dNit ne pré<sentent, pour ainsi dire, pas 
de lacunes, les médecins légistes n'ont pu 
<ta.bllx le genre <le l-.wrt que le monstre a 
!alt subir à. ses vlôtimœ. 

·~o'>S les petit. cadavres ont été rel.rou­
v"-s d:Jns des forêts ou <l.a.ns ~ clalrlères. 
<tendus, c!ainlS J'a.ttitude âu a•omrm~il. Les 
trlm"5 s' ·~t 9Ul' unoc pér!OO~ de plu­
~icurs années. 

I.e procureur u doo>a.nOé pour 5eefeld 
15 noo de tT:J.vaux !orcés, la su.rveUia.nce 
~ vi.. e~ J'ém:u;cula.Lan. 

La ~e sera roilldue auJouro"huJ. 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

XIX 

Il y eut, entre eux, de. plmu1es échan· 
géee en roue ; puis John, avir.ant Mi • 
chelle immobile au rmheu de la pjè .. 
ce : 

- VJeTls, dit-il, que je te p.y~ente à 
Mlle Jourdan-Ferrières à qui ie doi• le 
grand bonheur de pouvoir te voir au .. 
iourd'hui. 

- Noua avons déjà fait connaissan~ 
c~. fit Michelle en tendant la main à la 
nourr;ce, q\.Ù la prit avec une grâce pie.ne 
d'aisance. 

l....a icune fille ae tourna vers John ~ 
mal!cieusement, expLQua 

- Figurez-voua que cette da.me me 
con.naissait i elle m'a reconnue .ans m'a­
vo~r vue 1 

Comme il posa~t .u. <Ile un rei(a.Td 
qu. utcnogea.it, ellt> ajou~ : 

- Oui, elle a prononcé mon nom 
œns hésitation et comme s'il lui était fa~ 
milier. 

Ce fut au touT du jeune RuS!e de de­
venir roua-e. 

- Je lui aurai PTobablement tracé de 
voua un portrait fort res-1temblant, C!'tSB.~ 
va-t-j) d' expLqueT. 

- Oui, confüma-t-elle en riant. Un 
portrait de vil courtisan. 

- Nathalie Pétrovna est une indis­
crète, mais qu' cst-c.e que j'ai bien pu lui 
dire pour mérit-e-T ce grave reproche ) 

Il riait, hi.en qu'un peu inquiet de -
v.ant le sourire des deux ft'mmes. 

Mais Michelle le reszarde.it 1ouiot:rs 
-et dan5 lcf' grands yeux l"vé~ sur lui, il 
n~ vit quÏndulgence el gaieté. 

- Nous a11ons manSiter avec toi, Na .. 
tacha , dit-i), pou..- secouer r.émoÎ (IUe 
faisa.J: naître en lui cet 1nsist.ant Teitatd 
de f,mme. !1 y a de• p•oYWon& dans la 
voilure. je vais les chercher4 

. .... " '~" :" ' .. ' . . .. 

Aux propriétaires 
de tirelires: 

chaque année L'I!;> Bankasi qui 
distribue :20.000 Ltqs. de primes 
aux propriétaires de tirelires, vous 
avise que le tirage des prin1es de Ja 
1 rc série de Ltqs. 10.000 pour l'an­
née 193{i aura lieu devant notaire 
le 1er Avril 1936 à Ankara. 
pouvoir participer a ce tirage 
faut que les propriétaires de tire· 
lires versent à la Banque au n1oins 
25 Ltqs. à la date du 1er Mars 193() 
soit jusqu'au :29 Février 1936. 

- Je vous accompagne, décida Mi· la table payS8inne qu'une nappe bien 
chelle dont !' exhubéTance i.n.accoutumêe blanche égayait. 
éprouvait le même besoin de: mouve • Et la dame russe, toute .saisie de cet~ 
ment. te manne inatend.u.e, a' écria, le visage 

-. - Et moi, Je prépare la nappe, fit ex.alté : 
La dame russe. - Jamais noUIS ne pourrons man.ger 

Maie elle ne bougea pao. tout ç.a 1 
Les rnarns jointe~ dans un geste d'ad· - Abondance d,e biena n'a iamais 

miration maternelle, elle les .suivit du nui, riposta Michelle joyeusement. 
regard. Mais l'autre vint vers la table, le vi-

- Comme ils son beaux., tous ]es sage noyé de r~ve, et Sl!I do .. gts, en ges­
d<:tax 1 murmura-t-elle. Pieu de Ru.sic, tes épe:rdwi, frôlben;t toue lee mets, tows 
exauce les voeux Jecn>ts de mon Sa- les plats, avec une volupté enfantine. 
cha 1 Pw.• empoignant les roses à plcines 

Ils T~inrent les bTa~ ch.ar11é• de vie- mains, elle les pressa, les yeux clos, con-
tuaillea. tre sa poitrine. 

John ava.it bien fait les chooea. Il n'a• ~ Il y a dix ans, fit-elle d'une voix 
vait oubüé n\ les hors-d'oetJvre épicés. lointaine, que je n'ai pas Vu un tel me· 
cheTs aux pala» ru.sses, ni la boîte de ca nu chez moJ. ..• dix ans que je n'ai pas 
viar, nj e jambon et le saumon fumés. mangé un tel re-pa.s. Est·Ct> donc le pas­
ni le filet de boeuf fro.id, truffé à la sé qui re99U.cite 1 
ma.elle. ni les vins généreux qu'on boit Mais John vint à elle et la prit par les 
&ans eau sur les bords de 1a Néva. épaules avea un rudesse a tten-d.rie. 

Une boîte était Temp-lie de pâtisse· - Allons, Natacha PétTovna. aois 
ries de toutes sorte:1 ~ ur."!' a.utrf" conte· gaie devant le présent, puisqu'il noua 
nait les plus bea.ux fttita d.e la sa.i • réunit. Je te promets que nous en fe-
&on. ron:s encore, entre nous, de ces repas 

De son côté, Michelle avait faiit pré- russes, que tu regrettes N fort. 
;parer un énorme pâ.ré de lapin et un Et la faisant tournoyer doucement sur 
poulet rôti. • elle-même, pourr l'amener devant lui. il 

l_,,e, deux mets avajent éLé emballée ajouta en tapotant aa joue : 
dans une corbeille d'osier, au milieu d'un - \'oyolllS' ma c: n.iania >, tu ne 
J,t de ro~ sens donc pas que je suis heureux au .. 

Et quand il ouvTit le panier, John fu.t jourd'hui ~ 
tout ému de l'intention ~é!.ica~e de Mi- La vieille dame lui sourit tendrement. 
chelle. C'est juste, Alexandre Y ourie # 

Il y eut SUTnbondance d' alimenta sut vitch. Je slli• une vilaine radoteuse. A-

Sunedi, 22 Fénier U136 -
Ver' le_ second plan il LA Bo uRsE 

quinquennal · 1s1anbu1 21 Février 1936 

Suite de la 1 ère page) 

Il &eTait difficile de vous donneT des 
assurances sur la Téali'Jatlon .immédiate 
de toutes vos proposi-tions. Elles de • 
vraient être bien calculé~ sur la mesure 

(Cours officiels) 
CHliQUliS 

Ouvertur9 Clôture 
Londres 6W.li0 6:i().-.-
New-York 0.80.59.- Q.l'().r,Q. 
Paris t2.06.- 12.00. -

de notre capacité financière. CeUe-c..l Milan lOO:i.00 tO.O.'J. -
pourrait nécessit.C'r un triage méthodique ,.. > g.!.i 

Bruxellel 4.72.71> 4 •"· 
panni vos: pro-positions, "ont une pattie 83 ()'"'.SS Athènes 83.67 .. iS 1 

pourrait ainsi ne pas ~ecevolr la suite. Genève 2.4B.84 :t.43.~ 
voulue. 61 ~• Sofia 64.61 BO 64. ""' 

Mais l'ex.posé dee motifs afférent à Amsterdam l.l 7.30 1.173-' 
ces dernières constituera pour nous un Prague 19.21.lO Ut2J.10 
document précieux dont nous profiterons Vienne 4_26. 4.:!6 -
à la première occasion. Madrid 0.~2__ ô.82 40 

Messieu:rs, 98 86 
A k •. d d I R bl Rerlin UJ828 J. 

tatÜT , PTCSl ent e a épu iQue Var•ovie 4.22.40 4.2:!..IO 
tuTQue et notre grand chef, M. hmet Budapest ol.56.3:! 4.6ü.l!2 
lnOnü, son éminent J>lemier rninjs'.re, B 8 °~ '"' ucarosl 1œsa BO Il' "'"".,, 

sont dans l' allente de la prompte élabo- !!elgrade 134.07 l8 1H.IJ7. I 
ration de notre plan industriel.lis ont tou- Yokohania 1 ~.70.::,2 2.7682 
jours encouragé tant à titre officiel que ~tockbolin 8.13.- it.J3.lli 
privé, les efforts tendant vers c-e but. 

Vous appTéci,TeZ. i'en suis CÛT, à sa IJE\'ISES (\'cnlllS) 
iuste valeur, la grande occasion histori­
que qui vous e!·t offerte, de vous confor­
mer à ces prec1euses indications et d•e. 
collaborer à 1' OC'UVTe de leur réali.sa­
tÎon. 

Au moment où j'exprime devant vo­
tre assemblée nos sen! iments de gratitu­
de et de reconnaissance à 1' ~ard de 
no!' chefs, je tiens à remplir un autre de­
voir qui m'incombe. 

l..e ministère des Finances souhaite, 
tout autant que le ministère de l'Econo­
m.ie nationale, lïndustriaL~a.tion du pay.s 
et le développement de r.os productions 
nationales. Ce voeu. n'est pas uniQue· 
ment ·platoniqu-e. C'est lui qui nous pro· 
cure le!! moyens matérie~s et QUÎ nou.s 
les donne de bon coeur oour assurer nos 
besoins. Je Temercie le ministre Fu:it 
Aqra et se!=" collaborat.,.TJr~. 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Bruxellea 
Atbène• 
Genève 
Sofia 
Am<Jterrlam 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
\"ari:io\·ie 
Budape11I 
Bucarest 
Belgrade 
Yokoha1na 
Moscou 
Sto<!kholtn 
"r 
A!ecidiye 
Bank-note 

Aoha& rente 
017.- 6~'tl. -
12'2.- 12~--

1~6.- 167.-
lliO.- 11\5.-
&l.- b3.-
22.- 2-1.-

810.- 816.-
22.-- H-
81.- ll:i-
"a.- Uf•. -
22.- 2~.-

16. 17.-
2'J.- llY..-
22.- 2<.-
?J.- 2.~ -
lt.- 13. 
47.- 02 
82. - 1H -
-.- -.-
31.- a·>-•· 
~64.- 9.>D.-
-.- -. 

230.- :!3:l . La Hollande ne cédera pas 
spontanén1ent un mètre 

carré de territoire de ses 
FON OS PUBLICS 

Uornit•rs l'OUI'!> 

lt B•ukati (au porteur! 
colonies 1, Jlauk•ti (uum1nale) 
--~ - Régie des tabaoe 

Amsterdam, 21. - Durant la dis • Bomontl No•khr 
cussion du budget des •ffaires étr.,,gè. sociétd Ueroos 
res, le mini1tre des affairta étrangèrea Sirketibayriye 
a profité de l'occasiop qui h1i étllit of. Tramways 
ferte pour répondre aux idéea expri • Société dei Quai, 
mées par Lloyd G11<>rre, 11u sujet d'1111e Rtlg•• 
nouvelle répartition dei coloniet. Il dé- Chemin de fer An. 60 wu uu uo111ptu11t. 
clar11 qü4' la Hollande ne cédera pu. Cbe'TIÎll de Ier An. liO .,. i\ terme 
spontanément un seul metr~ carré de 1 Cimeate A•l•11 
son territoire colonial, m.ïs qu'elle est l oett• 1'urque 7,5 (1) a ·o 
prête à pratiquer, comme p_.- le p&Slé, 1 Dette Turque 7,5 (1) all 
aux colonies, la politique d~ la porte ou· Obligatioos Anatolio (1) •/c 
verte. Il ajouta que la Hollande ne de· Obligation• Anatolie (1) e 't 
manda de conae.i"1 à Genève, ni aux I :1,réaor :·uro 6 u;, 
grandes puissances ni aux; puissances 1 réaor 1 ure 2 0/0 

1 ~ • 
égales à elle. Elle préféra agir dans une 'rgam 
~omplète indépendance, b1>a,-Brzerum 

Les cercles politiquet. commentant ce E1nprunt int6rieur 1:t 1c 
discours, expriment le désir de voir le Bous de R"pr611ent1:ttion a/c 
gouvernement observer une ligne de Boas de Hepr6sooht.lion a;t 
conduite marquée par une neutralité plus llanquo Centrnto de la Il. T.ü2.16 
accentuée. 

La taxe de prestation _ __., . .,._.._ 

Le mirùstèTe des TTavaux Publics l\ 
remis à la présidence du conseil le pro­
jet de loi qu'il a élaboré au 9Ujet de la 1 
taxe de prestation. 

1 

Dans ]' ~xposé des motifs, il e"1 i:in!· i 
cisé Que le paya ay•nt besoin <le 17,000

1 ki!omètres de Tou.tes, à pt"rcer di\n.$ 1 S 

1 
an.s. suivant un programme bien eta,bli, 1 

H y a lieu à cet eff.et de fafro une dêpcn. ' 
se de 1 0 millions de LtqJ, 

Les Bourses étrangèreS 
Clôture du 21 Février 1936 

l:IOUHS!<; de LONUHES 

16 h. 4T (clôt. off.) 18 h. (•prè• olÔ1.' 

l\ew-Yori. 4,\ffll 4.9/l'!J.1 
Pari• 74.70 j i.7' 
Berlin 12.:...>U 1:!~,g 
Am11terdt1.1n 7.26ifi j,;lf~ 
Rruxelle• 2V.27fi 2'J 2l 
:llil•n 6:!.18 i;;IS 
Gonbvo 16.0\J76 u;.t~J7b 
Athbnea 618. 518 

li OURSE ch~ PA RIS 
Turo 7 112 11133 :164 -· E:ri principe, la taxe de prestation ..,. Banque Ottomane 338.-

ra supportée par chacun suivant ses Clôture du 21 Février 
gains et la part revenant aux pa.uvtes &e· 

Bùlfll>S t; cle N'-',n• _,·01•K 
1 
ra réduite de mojtié. •"\. _... "'"' "' 

1 

Le conscil d'E.tat élaborera un Tègle· 1 Londres 4.\J91~ 4 l1.J.11 
ment précisant J.a proportion et }e.! mo- Berlin 40.U\f 40.89 
dal' ' d 1 • 1 li 1 Amoterdsm 68 n flS 14 

1 
1tes e a taxe a aque e se:ront sou- Paris 

6
.00 .,

7 
u (\:!jT 

mises. ~alement les femmes âgées de 1 8 uov u 
à 60 ans et dont le gam dépasse 20 li- \Il lsn 8.03 
vres turqueS: 1 (Communiqué P"' l'A ,\l 

vec ces TegTets-là, on .. affaiblit et Oii solitaiTe qu<: tu peupleras de t.a pTéftl'' 
affaiblit les autres. ce maternelle. 

- Mets vite le couveTt, fit-il pouY Seule, la dame Tépondit : 
cloTe l'inciden,t. Je .Ws sûr Qu.e Mlle Mi- · - Mais tu te mariera• auS&i 53ch" 
~helle a une faun de loup. 1 et c' ~•l ta femme qui omeTa ta' m.ü•"": 

La now:ric.e •'empressa de déba:rras-- ' - Alora à ·toj, je confiera.i me1 el" 1 
ser la table encombrée. 1 fants et leur mère en 1CTa soulagée. "' 

- Je n'ai que cette table, fit-elle Te-1 POUT peu qu'ils me TeMemblent, il< ,.­
marquer avec gêne. c· est un peu petit. 1 ront: terribles 1 

- Ce SCTa tzès bien, dit Michelle, sup . Il but une gorgée et reprit : J 

P.'.'""nt, que c'était à cause d'elle qu'elle! - A votre l{Tand honhew:, rne"'' 
s :nqwe;tait. 1 mes. •

1
1 

Mais, paT trois fois, la vieille dame• D'un coup, il yida wn verTe ad.J• 
changea de place lea couyerta. corrµne 1 brisa aussitôt sur le carrela~e de la tp""' 

si elle n'arrivait pas à les mettre c011ve- son. ,.C 
nablement. Michelle avait s<m•aut~. ne a'alleJlO-

- c· est bien ainsi, fit-il au moment pas .au ~te deatr"µCteur, 
où eUe s'apprêtait, une quatrième fo.4s., ;.. (1 aourJt et expliqua 1 

déplaceT les ass.iettes. Je me mett.:rai - Pour b. çhanee, n'f"~t·ee pas ? 
ici ... entTe vous deux. Mlle .loU.Tdan·Fer· Amusée, elle del1\llillda . 

1 
rières me feTa l'honneuT de .,, mettze à - R~lement, c;.a p<nto chance ,,iJ 
ma droite, et toi, ma vieille c niaTÛa >, - li f.&\Jt le CToÎTe -puisque, d& 
lu te mettTas paT là .• , du côté du ooeuTf d•• siècleo, c'est l'usage chez nou".#' 

Ils mangèrent gaiement et de bon ap- - Oh 1 s' écria-t-eUe Tavie de c • 
pétit, goûtant de tous les plats, de tous nouv~uté. Puie-ie le faire aussi ~· 
les vins. lcJ, Je .suis presque en tt-rritoJTe f1.I 

Michelle êta.il contente et s'intéressait 
à taut. 

Elle posait mille q uC5lions wr ce qu" 
elle mangeait, sur le eervice à la russe, 
~ur les coutumes, mir l-es légendes. 

Au dessert. le chauffeur leva son verre 
rempli 

- A votre grand bonheur à toutes 
doux 1 A vol>S, mademoiselle M,chelle. 
]'Ose 80Uhaiter J'amour dnns Je maT.Îage. j 
A t c , Natacha, une place à mon foyer 1 

~~~~~~~~...:<~~~ 
Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vehab _../ 

M. BABOK, Ba11rnevi, Galalli 
Sen-Piyer Han - Telefon 43418 


